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I, DESCRIPTION DU PROJET 

A. Résumé et recommandaaions 

A. Pays 

)3. Projet 

c. Financement 

D. Durée du projet 

E. D€rogations 

F. Co~di ticms 

S~négal 

Recherche et Planification des Systèmes 
Agricoles (685-D223) 

4,95 millions de dollars US 

5 MS 

Achat exclusif d'un micro-ordinateur IBM 5I20 

Décret établissant une nouvelle structure 
de 1 'ISRA. 

Nomination d'un coordinateur du projet. 

Le prêsent document de projet a pour but une subvention de 4,95 millions 
ôe·dollars allouie. par le Programme de niveloppement,du Sahel (SH) au 
S&éaal, pour le Projet Reeherchê~·.et Planification des Systames Agricoles 
(6.85..(}223). Ce projf:lt est la clé de voûte de l'aide fournie par 1 'Ain pour le 
progratD.tBe de ~centralisation et de renforœment des activités de recherc:hes 
dé l'Institut Sênégalais de Recherches Agricoles (IS:RA) : 11 est fitiancé par 
plusieurs donateurs. Le projet d~finit et coordonne le soutien de l'AID à 
1 1 ISM, qui comporte en outre un fo-tlds de 5,6 taillions de dollars en monnaie 
locale eux tèrmes du programme du PL 480. Titre Ill {1981-83), et environ IO 
millions de dollars en devises 'trangirea et en monnaie locale provenant d'au­
tree proj4ts bilatéraux et r'gionaux de.l'AID. Le coat du programme de dicen­
tralisation de l'!SRA s'~lévera. pour les 6 ann~es â venir (!981-86), selon les 
estimations de la Banque MOndiale, l 129 millions de dollars dont le Sfn,gal 
fournira les 33%. 

Dana le cadre du progra~ de l'ISRA, le but du projet de l'AID sera d'aider 
le Gouvernement du Sénégal à é\.'"alue::: et à planifier plus efficacement les po­
litiques et les projets de développement agricole. Ceci sera r'alis4 en partie 
par le biais d'un prograJIIJle i long terme (I0-!5 ans) de développement institu­
tionnel dont les l objectifs sont : 

(l) Divelopper la capacité du Sên~gal en utiètë. de recherche agricole 
par la formation sur place dans des pays tiers, et 1 l'êtrange~ 
pour le long terme et par sa participation l l'élaboration et à 
l'ex~cution de programmes de recherche sur les systèmes de pro­
duction et d& recherche macro-économique. 

(2) Aider à t•organisation et à l'exécution des recherchee sur les 
systèmes de production d4ns les zones écolo8iqueS importantes en 
vue d'identifier les contraintes sociales, économiques.teehniques 
et institutionnelles qui pèsent sur lee ~éthodes agricoles actuel­
les et éla.borer des techniques s:méliorées qui soient biologiqut'HII&nt 
stables. rentables à titre privé et socialement acceptables. 
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(3) Entreprendre la recherche mac.ro-~conomique sur ltiS politiques 
alimentaire,. • nutritionnelle et agricole afin de guider les 
autorités politiques dans les contraintes économiques et insti­
tutionnelles qui pèsent sur la production et la commercialisa­
tion agricoles en mettant 1 'accent sur le sous-secteur des cé­
réales et de la sécurité ali.mentaire. 

Le projet soutient pleinement la stratégie de développeœnt de 1 'AID 
pour le Sénégal en utilisant un systéme de projet à multi-donateur.s pour 
1' amélio.ration des connaissances de base nécessaires à 1' accroissement de 
la production agricole des trois régions géographiques dans lesquelles tra­
vaillera l' A!D. 

Bien que 1•1mpact de cet effort de création et de renforcement d'i~sti­
tution ne soit pas immédiat, les bénéfices à long te!"lne se feront sentir sur 
les populations rurales auesi bien qu'urbaines. On s'attend à ce que les 
paysannes en bénéUcient plus largement, grâce, particuliêreœnt aux re­
cherches effectuées en Casamance sur les systèmes de production. 

Les conditions préalables au déboursement des fonds sont les suivantes 

.! · Le Sénégal doit promulguer un décret instituant la nouvelle 
structure administr&tbre de 1' ISRA et (2) nommer un coordina­
teur de projet. te gouvernement du Sénégal donnerait aussi les 
garanties suivantes : l'Unité Macro-Economique (UME) serait 
maintenue à Dakar ; le problème de l'équivalence des diplS­
mes aera:f.t traité à la satisfaction de ltUSAID, et la promo­
tion des chercheur$ mettrait:. l'accent davantage sur l'expé­
rience et les performances plutôt que sur les diplômes. Le 
Sénégal devrait aussi fournir le personnel et le matériel 

·nécesaairés aux équipes de la Re.cherche•.des Systèmes de Pro­
duction (RSP) à celles du Groupe Central d 1Analyse des Sys­
tèmes et de la cellule Macro-Economique. Le Sénégal se char­
gera également des contrats pour la continuation des recher­
ches, à être établis pour chaque é,uipe du RSP entre l'ISRA 
et les agences régionales de développement. 

Situé dans la zone soudano-sshélienne, à 1' ouest du continent: afri.cain., 
le Sénégal cou~Te tme superficie d'environ !96.700 km2. Selon le dernier 
recensement (I980) sa population est est:i.mêe à 5. 7 millions d*habitants,avec 
un taux de croissance annuelle de 1' ordre de 2,1 pour œnt. Environ 72 pour 
cent de la population vit. en milieu rural ; malgré 1 'exaèle très élevé vers les .... 
centres urbains, la popula.tion rurale continue à crottie. Près de 60 pour . 
cent de la population rurale vit dans le Bassin Ar4chidier Central qui re­
présente. environ 25% de la superficie du terr:ttoire.. ta forte de1.1V111de de ter-
res cultivables dans cette région devient de plus en plus pressante et le Qouverne­
)œnt envisage diverses mesures pour encourager .et !n':omouvoir la migration ver.s les 
zones moins peuplées du Sénégal Oriental. En I980. le produit natinna.l brut 
{PNB) par habitant était de 462 dollars et le taux de croissance de I,5% par 
an dur·ant la période 1970-80. Par contre, le revenu par habitant ·du secteur 
agricole à lui seul était de moins de I60 dollars pour la mime-période. La 
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le marché mondial et les engagements en devises pour les importations pour­
raient être considérables. 

La production animale est taportante dans toutes les régions du Sénégal. 
En 1977, le pays comptait près de 2,5 milli~de bovins et 2,8 millions de 
petits ruminants. Cependant, 1 'écoulement annuel est trés faible (10% 
pour le·s bovins, 25% pour les ovins et caprins) particulièrement à cause du 
taux élevë de mortalité des jeunes animaux et de la baisse du taux de fécon­
dité due à la mal nutrition. au contr81o inadé4uat des maladies et êi des ~­
thodes d•élevage/geetion peu portée vers la maximalisation du rendement. 

En dépit de la population du cheptel, la coneomm.ation de viande, par ha­
bitant est assez fa:f.ble - 6 à 10 kg/personne pour tout le territoire et 10 à 
15 kg/personne pour Dakar uniquement. 

Las efforts gouvernementaux dans le domaine agricole visent à ; 

a) accrottre la production de 1•arachide et du mil; 

b) developper l'élevage au Sénégal oriental; 

e) encourager la migration vet·s les zones moins peuplées et ; 

d) développer l'irrigation particulièrement d•ns le bassin du fleuve 

Sénégal et dans la Région de Casamance • 

L'agriculture irriguée réduirait la dépendance vis-à~vis des céréales 
vivrières importées, surtout le riz. La vallée du Fleuve Sénégal recêle tm 
vaste potentiel pour l'irrigation et une fois tous.les périmatres mis en va­
leur, le pays pourrait produire assez de riz pour combler une part considéra­
ble du déficit céréalier. La production maratchère pourrait également deve­
nir importante avec l'irrigation. Les coûts actuels des systèmes d'irriga­
tion par mattrise complète des eaux sont excessifs. 

2. R81e de la recherche agri~ 

Le souti'n du Gouvernèment à la recherche agricole au Sên,gal a commencé 
en 192l,avec la création d'un centre de recherche à Bambey pour la production 
de variétés améliorées d'arachide et t•étude des méthodes culturales. En 
1933t la recherche agricole fut élargie pour inclure le mil, le sorgho et les 
haricots (niébés), et en 1938. une nouvelle expansion fit de Bambey le cent~ 
principal de recherche agronomique en Afrique Occidentale Française. Quand le 
Sênégal devint indépendant en 1960, B&mbey resta le pr!ncipal centre de re­
cherche agronomique du pays, mais par un accord bilatéral, la direction du cen­
tre resta entre les mains des Français sous tutelle de 1' Institut de Recherches 
Agronomiques Tropicales et des Cultures Vivrières (!RAT). Le Sénégal prit la 
relève en 1975, quand l'Institut Sénégalais ce Recherches Agricoles (ISRA) fut 
cr~é et que le centre devint le Centre National de la Recherche Agronomique 
(CNRA) sous la direction administrative de l'ISBA. 

La recherche sur le bétail commença en 1935 avec l'implantation du Labo­
ratoire National d'Elevage et de Recherches V~térinaires (~~ERV) à Hann prês 
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de Dakar. Tout comme Bambey, ce centre de recherche couvrait toute l'Afrique 
occidentale française et, avec l'indépendance du Séniégal en 1960. son adminis­
tration resta soue le contr8le d'une cn::ganisa.tion française : l'Institut d' E­
levage et de Médecine Vétérinaire des Pays Tropicaux (IEMVT). Avec la création 
de 1 'ISRA en 1915~1e contrôle administratif fut transféré aux autorités Séné­
galaises. Durant toute son existence, les activités de ce laboratoire furent 
orientées_ vers la santé animale. la production de vaccins et la nutrition ani­
male. 

Pour mieux orienter et administrer les efforts de recherche, le Gouverne­
ment du Sénégal créa en 1973 la Délégation Générale à la Recherche Scientifique 
et Technique (DGRST). En 1979, la DGRST devint le Secrétariat d'Etat à la Re­
cherche Scientifique et Technique (SERST). Avec la structure administrative 
actuelle, le Secrétaire d'Etat à la Recherche Scientifique et Technique est 
sous la tutelle du Ministre de l'Enseignement Supérieur, e·t est charg~ de la 
planification, de l'administrationt de la coordination. de l'évaluation de 
presque toutes les ac.ti.vités de recherche du pays. Le SERST comporte 4 divisions 
principales dont la Direction. Scientifique et Technique, qui est chargéede l'ad­
ministration des organismes Sénégalais de recherche parmi lesquels figure l'Ins­
titut Sénégalais de Recherchee Agricoles (ISRA). 

L'ISRA a l'enti~re responsabilité de la recherche agricole (cultures et 
animaux) et océanographique du pays. Lea recherches de l'!S~~ sur le mdl,le 
sorgho, l'arachide, le mars, le coton, le haricot (niébé) et le soja sont ef­
fectuées par le CNRA qui dirige la recherche dans tout le pays. Des programmes 
d'appoint de recherches se poursuivent sur la gestion des eaux et des sols, la 
fertilité des sols, la protection des végétaux, les systèmes d'exploitation et 
les techniques de transfert de technologie. En outre, des études sont menées sur 
les NCh:ines agricoles~ la technologie p;:."'st~·récolte, la production et la d;tstrib· 
tion des semences et 1 'élevage. Par le passé, Bambey (CRNA) a servi en. fait de 
centre national pour les recherches sur les cul:tures. Aux centres de Fanaye et 
de Djibélor , les recherches sont largement confinées au riz bien que des re­
cherches limitées sur d'autres produits agricoles se poursuivent à Fanaye.La 
recherche sur les cultures a eu dana le passé plusieurs carac.tér.istiquea im­
portantes : 

a) elle était concentrée dans un seul centre. celui de Bambey, situé dans 
un endroit prêsentant un potentiel relativement bas. pour 1 'a.ccro:r.ement de la 
production ; b) elle avait des liens solides avec. la vulgarisation agricole 1 vu 
que les efforts étaient beaucoup plus axés vers les variétés des plantes plu­
tôt que vers les problèmes perçus par les paysans et leurs besoins ; c) elle 
était organisée suivant certaines disciplines qui l:liUtaient énormément la pro­
grammation et la coordination de la recherche orientée; d) elle se limitait à 
la recherche au sein des centres. avec peu de recherches effectuées dans les 
champs des paysans; e) la recherche socio-l:konomique êti:tt quas:i. inexistante. 

te Directeur Général de l'ISR.A a un consetl d'Administration, comprenant 
18 membres votant et 5 membres-conseils; le président du conseil est désigné 
par le Premier Ministre. Deux comités assistent le Direct.eur Général dans sa 
tiche : le Comité de Di:r.ecUon chargé dell' administration et du contrôle fi­
nancier et le Com.tté Scientifique et Techn.iquf!l qui supetvise les plans et les 
progr~s des opérations de recherches de 1 'ISR.A. Actuellement, 1 'ISRA dispose 
de 7 départements Scientifiques : agronomie et bio-climatologie; sociologie et 
économie agricole; sylvicultur~ et hydrobiologie; zootechnie et médecine vété­
rinaire; océanographie; machines et équipements agricoles; pédologie. 



--------------------------------~~--~~-----c·---....-.r"W' .. ~ --....,;) ' 
- 7 -

S~éga:l, et enfin la SODESP qui e.st chargé-e de développer la producti<m de 1 'é­
levage dans la zone aylvo ... pastora.le. Certaines de ces agences ont été créées à 
l'origine dans le but de promouvoir ~~e activité spécifique (la production de 
coton, par exemple, dans le <~as de la SODEFITEX), mais on leur a conféré ré­
cermœnt la responsabilité globale d'oeuvrer au développement rural, au sens du 
terme, dans leur région. Ces agences de développement se situent à des stades 
d'évolution divers,., de sorte que leur aptitude à assumer un rS'le de vulgarisa­
tion varie considérablement. Elles sont placées sous la tutelle de la Direction 
Générale de la Production Agricole (DGPA) du Ministère du Développement Rural, 
tout en possédant un conseil d'administration et un directeur ind~pendants. Tou­
tes reçoivent une grande part de leur financement des donateurs internationaux. 
Ces agences disposent, l des degrés divers, d'une certaine autonomie. 

Déu ·a:utl'ès structures fournissent également des services de \"t.tlgarisation : 
la Direction de l'Elevage et de la Production Animale du Ministère du'Développe­
ment Rural, et les Centres d'Expansion RUrale Polyvalente (CER) qui dépendent 
de -la Promotion Humaine. Ces CER, qui ont ét4! mis en place dans 27 départements 
et dans 93 arrondissements couvrant l'ensemble des huit régions, emploient un 
effectif d'environ 270 personnes. Ils ne sont pa,s uniquement axés sur l'agri­
culture, mais s'occupent de tous les aspects du développement rural. 

La Direction de !.'Elevage et de la Production l\nimale a la responsabilité 
des programmes nationaux de sant~ animale. Elle est chargée d'assurer les vac­
cinations gratuites~; la supervision des opérations de traitement de la viande 
et du lait 1 ainsi que des divers aspects de la production animale, mais son tra­
va.U est presque entiè:r:ement ori.enté vera la médecine vétérinaire. ·.· 

Bien que dea efforts considérables aient été accomplis pour créer des échan­
ges effectifs entre les services de vulgarisation dea ARD et l'organisme de re­
cherche, cette liaison a grand besoin d'€t:re amélioré et renforcé. L'une des 
raisons de ce manque de communication entre 1' ISRA et les AR.D est que les a­
gences de développement sont de création assez récente et qu'elles fonctionnent 
avec un grand degré d'autonomie. A la mi-1979, le Ministère du Développement R«­
ral a recruté un cadre cba.rgé de la liaison de la re~herche, afin·qu'il fasse 
le lien entre les AIID et 1 1 ISRA. Ce cadrer qui êt~it auparavant chercheur, a pour 
tâche de tenir 1' lSRA a.u courant des besoins perçus par l~s ARD en matière de 
recherche. Le Comité Scientifique et Technique91 dans lequel les AliD sont repré­
sentées, constitue un autre véhicule permettant de faire connattre les besoins 
en matière de recherche. Néanmoins, le feedback entre la vulgarisation et la re­
cherche demeure limité. 

Plusieurs instituts assurent une formation technique à l'agriculture. L'E­
cole Nationale des Cadres Ruraux {ENCR) de Bambey offre aux étudiants munis d'un 
diplSme de l'enseignement secondaire un programme d'ét~dès de ~uatre ans débou­
chant sur des emplois dans l'agriculture~~ la production animale, le génie rural. 
les ressources en eau et iorestières, ainsi que la pfche. Cette. école, qui peut 
recevoir 150 étudiants. fournit une grande part des techniciens suialternes et 
supérieurs de 1'ISRA. 

Jusqu'à rêcemment. tous les agronomes sénégalais ~taient formée dans des 
universités étrangères dont les programmes n'étaient génpralement pas orientés 
vers les besoins du Sénégal. Actuellement,- on est en train de mettre sur pied un 



a fait trois propositions majeures :(a.) réorganisation de l'ISRA e.t r~giona­
lisation de la recherche agricole ;(b) coordination et intégration des pro­
grammes de recherche sur les produits et les systères de production ;et (c) 
établissement de priorités pour la régionalisation des programmes sus-men­
tionnés. De maniêre plua. précise, le Plan a proposé de concentrer la recherche 
sur quatre des sept zones a.gro-écolog:tques du pays, à savoir ; {a) la Vallée 
d~ Fleuve Sénégal pour !•agriculture irriguée ';(b) la région du Sahel pour les sys­
temes de production animale. (c) la région centrale cct11pre.nAnt les. nart~.es centraL~ 
et méridion"lle .:!J bassin ârachidier: (d) et la région de la Casamance,mieux arroséet 
au sud. , 

A la suite de cet accord global, l'!S~ a élaboré des propositions plus 
détaillées pour une première phase de mise en œ uvre du Plan Directeur. Comme 
il restait à établir des priorités en fonction des ressources potentiellement 
disponibles, la Banque 11ondiale a offert de fou:rntr également une- assistance 
pour la préparation d'un projet de recherche basé sur les propositions de 
1' ISRA,. Au début de mars 1979, le gouvernerr.ent du Sénégal a demandé au S!DA 
d'exa~lner et d'évaluer les prorositions de l'ISRA, puis drélaborer le do-
cument de projet défin:f.!:if. Par la suite, la Banque Mondiale a accord€ $500,!>00 
pour aider à financer les coûts de pr~paration,et notamment lQs services du 
SIDA, les frais d'études d1 arc.hitectas et d'ing!inieurs pour les locaux de re­
cherche et aménagements. ainsi que l'élaboration du document de projet définitif. 
A la fin du mois d'août 1.979, le SIDA a présenté son rapport final au Sénégal. 
En Septembre, une mission de la Banque Mond:tale a discuté de ce rapport avec les 
autorités sénégalaises et obtenu un accord de principe sur la pr.o?osition. Puis 
une mission d'évaluation de la Banque Mond:i.ale s'est rendue au Sénégal en novem­
bre/décembre 1979. l.e rapport d'évaluation de la misdon de la Banque ~·f.ondiale 
a ét~ publié en juillet 1980, puis il a été examiné, revisé et publié en décembre 
1980, et le gouvernement du Sénégal lfa accepté conditionnellement à. la fin de 
février 1981. Le rapport d'évaluation doit être soumis au Conseil d'Adm.."'.nistra­
tion de la Banque Mondiale en juin 1981. 

\ 
Entre-temps, l'USAID a élaboré un Document d'Identification de Projet (PID~ 

pour son soutien à la recherche et à la planification agricoles de l'ISRA en 
novembre/décembre 1979, et ce document a été approuvé en :février 1980. En 
août 1980, l'Université de l'Etat du Michigan a été choisie comme partenaire 
contractuel du projet conformément aux procédures de sélection de l'AID en matiè­
re d'assistance et de coopération. Le Document de Projet a été élaboré entre 
décembre 1980 et avril 1981. 

te nouvel organigramme de ·1' lSRA et;t présecté en Figure III B. !.es déplar­
tements scientifiques, actuellement au nombre de sept, doivent être réorg:m:f.sés 
et rérluits à ai. x :recherche sur Jes p:-oduits, ra~herche sur les systèmes de pro­
duction, recherche d'ap';)oi.nt sur l'élevage, foresterie, océanographie et ser­
vices da soutien. Toute la recherche d'appoint sur la production agricole ferait 
partie intégrante du nouveau Département Jes Gy-stèroes ge Production. Le Départe­
ment actuel de N'édecine Vétérinaire et de Seience Animale ne serait a,ue partiel­
letr.ent intégré dans le D~psrte:rr..ent des Systèr::~s de Production, et les dé!)arte­
ments restants seraient ragro~.:!)é:3 et eff~.ctueraicnt une recherche d'appoint pour 
ce dernier. Les labor.ato1res centuux et les stations de recherche seraient re­
groupés au sein d 1 un nouveau D8.partemant des Services de soutien qui seraient 
également charg$de la formntion et du personnel;des services de publication, 
de documentation et de btbl:J.othèque ;d·~ la construction, de 1• entretien et des 
achats ;et enfin, du traitement des dOl'mées et des statistiques. La Direction 
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Institut National de Développement Rural (INDR) dans le cadre du ·rroisUme 
Projet d'Education de la Banque Mondiale. Cet i.nstitut, qui sera situé à 
Thiès, à environ 70 km de Dakar, pourra rec.evotr 200 étudiants et délivrera 40 
diplômes. par an. Les étudiants, qui devront être titulairœ du baccalaur~at 
suivront un ~~rogaramto.e d'études de cinq ans - une année préparatoire à la Fa­
culté des Sciences de l'Université de Dakar, puis quatre ans à l'INOR. Les 
deux prernlères années serviront à consolider le bagage scientifique des étu­
diants et à leur assurer une formation de base en agriculture. ne la troisiil.­
me â la cinquième année, les êtudiants se spéc:i.al:iseront en agronomie, scien­
ces animales. génie rural, et sciences économiques et sociales. Lchnrogramme 
de formation aura un caractère pratique et sera orienté en fonction dea besoins 
des ARD, au sein desquelles travailleront ultP.rieurement une grande part des 
diplômés. Le premier groupe dtétudiants ~ débuté en 1979. 

L'Ecole Inter-Etats des Sciences et Médecines Vétérinaires de l'Université 
de Dakar a été fondée en 1968 et sa première promotion est sortie en 1.974. Il 
s' a.git d'une école régionale qui reçoit des étudiants de 14 pays a:fr:l.cains fran­
cophones. La condition pour y entrer est dtêtre titulaire du baccalauréat du 
second degré ou d'un diplôme équivalent. Le progra~ne d'ensei~nement comnrend 
une année pré-vétérinaire consacrée aux sciences de hase et aux mathématiques, 
puis quatre années de cours théoriques de médecine vétérinaire. Après achêvement 
de ce programme~ les étudiants poursuivent encore un an d'études et passent une 
thèse, à la suite de quoi ils reçoivent le diplôme de Docteur Vétérinaire d'Etat. 
Quoiqu'intensif, ce programme ne fournit pas de format ion· spéciali.sée approfon­
die, ni non plus d'initiation poussée à la méthodologie de la recherche (si ce 
n' e.st durant 1' année de thèse hors-prog:ramme). C'est pourquoi les diplômés dé­
sireux de poursuivre une carrière de chercheur ont généralement besoin d'une 
formation post-universitaire supplémentaire. 

3. ~roaramme_ ~~ .. !Iéc~.ntralisation et de réorientatton de la recherche 
agdc,ole ~.:U Sênéga,! 

L'examen de la recherche agricole auquel le gouvernemant du Sénégal a pro­
cédé en 1978 a conduit à l'élaboration du Plan Indicatif National pour la Re­
cherche Agricole, qui tt pour objectif de d~centraliser et de réor.i.enter la re­
cherche. Publié en février 1979, ce pla:.."l a défini des priorités de recherche 
locale en fonction des besoins du développement, et après examen de ces priori­
tés lors d'une série de réunions rêgionales,il a émis des recommandat1.ons dans 
quatre domaines :{a) recherche en stàt·ton, pour élaborer et expérimenter de 
nouvelles techniques de production au sein d'un environnement contrôl~ ; (b) 
recherche en milieu paysan pour mieux comprendre les buts de production des 
paysans ainsi que les contraintes socio-économiques et structurelles ;(c) ex­
périmentation des innovations techniq:ues au cha!l!l> ;et (d) études macro-éco­
nomiques sur le $ecteur agricole et ses sous-secteurs .... 

En même temps qu'était élaboré le Plan Indic:::ttif Nat:f.onal, le gouvernement 
du Sè1nd.gal a. sollic:!.té l'aide du Service International pour le Dévelopcement 
Agricole (SIDA}, agence américaine financP.e par la Fondation Rockefellert afin 
que celle-ci travaille avec 1' IS'ItA à 1 t établissement d'un Plan Dlrecteur pour 
la mise en œ uvre du Plan Indicattf National. 

Ce Plan Directeur a été soumis en janvier/février 1979 au gouvernement et à 
la Banque Mondiale~ qui 1 'ont examiné i?.t trouvé globalement acceptable. Ce plan 
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Générale de l'ISRA se~ait renforcée à la création d'une Unité de Vérification 
Comptable et de Contrôle Budgétaire Internes ainsi que d'une Unité de Contt'6· 
le et d'Evaluation. Une Unité Macro-économique serait mise sur pied au si!ge 
de l'ISRA. 

Le nouveau système de re4herche exécuterait les programmes suivants 

(a) cinq programmes de recherche sur les systèmes de production : à 
Fanaye pour la Vallée du Fleuve Sénégal ; à Nioro du Rip pour le Sud du Bassin 
ar$chidier; à Djibélor pour la zone de la Basse Casamance ; à Dahra pour la zone 
sy!vo-pastorale; et à Kolda pour la zone de la Haute Casamance. (L'accettt serait 
mis à la station de Fanaye sur l'agriculture irriguée, à la station de Nioro du 
Rip aur les différentes techniques de rizicutture,et aux st4tions de Kolda et de 
Dahra sur les systémes de production animale). 

(b) six programmes de recherche plu:ddisc.iplinttire coordonnés au niveau na­
tional sur les produits sutvants :arachide, niébé, mil, sorgho, mais et riz;et 

(c) une Unité Hacro-êconomique basée au siège de l'ISRA à Dakar, qui effec­
tuerait des études sur les sous-secteurs agricolest et plus particuliêrement sur 
le sous-secteur céréalier et les problèmes de sécurité alimentaire, en étroite 
collaboration avec les équipes de recherche sur les systê~s de production. 

Les calendriers et bud~ets de recherche seraient élaborés par les chercheurs 
de l'ISRA et examinés chaque année par des ateliers auxquels participeraient les 
équipes de recherche de l' ISRA. Ces programmes et budgets .. seraient ensuite examin@s 
par le Comité Scientifique et Technique avant que le nirecteur Cânéral de l'ISFA 
ne les soumette au Conseil d•Ad111inistration pour approbation. 

Afin d'assurer la coordination de l'assistance des donateurs pour 1•ensemble 
des activités de recherche, un Group~ Consultatif sur la Recherche Agricole au 
Sénégal serait mis sur pied pour servir de cadre à des discussions informelles 
sur le programme de travail annuel et l'aide financi~re requise. Ce groupe se 
réunirait au moins une fois par an, trois mois avant la fin de chaque ann§e fis­
cale, afin de procéder à un échange de vues avec le gouvernement du Sêinégal sur 
les progr~s du programme de développement agricole et toutes autres questions rela­
tives aux objectifs de ce programme. Il.faudrait s'efforcer de tenir la réunion 
de ce groupe en mime temps que les réunions annuelles faisant le point sur les 
programmes de recherche internes et externes. Le groupe serait appelé à se réunir 
par le SERST et il lui serait fourni un calendrier de la recherche ainsi que tous 
les documents appropriés. 

1. But, Objectif. etË~~ 

Le but de ce projet est d'accroître la capacité du gouvernement du Sénégal 
en matière de planification et d' éva.htation des politiques et projets de d~veloppe­
ment agricole. Ce but doit être atteint grâce à une action à. long terme (10-15 ans) 
de création et de renforcement d'institutions en collaboration avec l'Institut 
Sénêp:.alais de Reèherches Agdcoles (!S!tA). Le présent projet const:f. tue. la pretn1è-

;J!.'e phase de cette action. 
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Les objectifs de ce projet consistent à : 

(a) d~velopper la capacité de recherche agricole du S~né~al grice ~ des 
stages de formation locaux et dans des pays tiers, à des cours de formation de 
longue durée à l'étrangèr, et grâce à la participation à !!élaboration et à 
l'exécution des programmes de recherche sur les systèmes de production et de 
recherche macro-économique 

(b) aider l organiser et à effectuer les recherches sur les sysdmes de 
production dans les principales zones écologiques, afin d'identifier les con­
traintes sociâles, économiques» techniques et institutionn.elles liées aux sys­
tèmes agricoles actuels, et de mettre au point des systèmes techniques amilio­
rées qui soient biologiquement stables, rentables pour les individus, et socia­
lement acceptables. 

(c) effectuer une recherche macro-économique sur l'alimentation, l'anutri­
tion et les politiques ~gricoles, afin de fournir des orientations aux autori­
tés politiques quant aux contraintes économiques et institutionnelles qui mar­
quent la production agricole et la eoramereialisation, en attachant une impor­
tance particulière au sous-secteur céréalier. 

Ce projet financerait la recherche sur les systèmes agricoles et une recher­
che macro-économique, une formation à court et à long terme, et le développement 
des capacit~s de recherche au seindŒla nouvelle Rtructure décentralisée de 
l'ISRA. A la fin de ce projet, les réalisations suivantes permettraient de me­
surer les progrès accomplis vers la réalis.ati<>n du but et des obJectifs : 

(a) études $Ur les systèmes de production, essais au champ de technologie 
aooliode en milieu paysan, et techniques amélioré• pour les "domaines de re­
commandation"! dans les principales zones économiques ; 

(b) études macro-économiques du secteur agricole, en accordant une importance 
particuli~re au sous-secteur céréalier et h la sécurité alimentaire ; 

(c) amélioration des compétences techniques et professionnelles des chercheurs 
agricoles ; 

(d) accroissement quantitatif de la collection de documents socio-économiques 
du Service de Documentation et d'Information de 1' ISRA, e.t amélioration des ser­
vices de documentation de deux stations de recherche 

(e) amélioration de la capacité informatique pour les équipes de recherche 
sur les systèmes de production et les programmes de recherche macro-économique. 

1./Un "domaine de recommandationn est un soU9-groupe homog~oe de cultivatèurs 
se livrant à des activités agricoles similaires et présentant des caracté­
ristiques similaires quant à leurs coutumes sociales, leur accès aux sources 
de financement. leurs débouchés. leur technologie et leurs ressources natu­
relles. 
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2. Activités du projet 

Ce projet doit contribuer au programme de recherche décentralisé de 
l'ISRA en finançant la _recherche sur les systèmes de production dans deux 
régions, en renforçant le Groupe Central d'Analyse des Systèmes {GCAS), et en 
menant une recherche macro-économique sur leà sous-secteurs ~gricoles. 

La recherche sur les systèmes de production devrait : 

(a) identifier et quantifier les contraintes techniques, économiques et 
sociales affectant les Systèmes de production existants ; 

(bJ mener des essais au champ sur de nouveaux systèmes technologiques 
biologiquement stables, économiquement rentables et socialement acceptables 

(c) aider à la diffusion des techniques améliorées. 

Dans le cadre de ce projet, un économiste spécialiste des systèmes de 
production serait recruté pour l'équipe de recherche sur les systèmes de 
production travaillant en Casamance, ainsi que pour une seconde équipe tra­
vaillant dans une autre région. Chaque équipe se composerait d'un agronome ~ 1 
spécialiste des systèmes de production d'un économiste spéciiliste des syst~­
mes de production, d'un expertensociologie rurale, d'un spécialiste de liai­
son entre recherche et vulgarisation, et, si possible, d'un S!'écialiste d'é­
levage. D'autres spécialistes viendraient s'y ajouter si nécessaire. 

La mise en place d'un programme décentralisé de recherche sur les syst~­
mes de production exigeant l'existence d'un programme de travail cohérent au 
niveau national, le Groupe Central d'Analyse des Syst~mes ainsi que le n6-
partement des Systèmes de Production devraient assurer un appui conceptuel 
valable aux équipes de recherche sur les systèmes de production, servir de 
bureau centraliseur de l'information sur les autres activités de recherche 
sur les systèmes de production menées au Sénégal et dans d•autres pays, et 
aider à résoudre le problème de la liaison entre la recherche et la vulgari­
sation. Le projet assurerait le recrutement d'un expert en sociologie rurale 
pour le GCAS et financerait les frais de fonctionnement de ce dernier. 

Une Unité Macro-économique serait créée au sein du siège afin· de systéma­
tiser les r~sultsts produits par les équipes RSP et d•élaborer des analyses 
sectorielles ainsi que des recommandations. Cette unité analyserait les con­
traintes politiques et institutionnelles affectant les sous-secteurs agrico­
les et émettrait des recommandations quant aux changement requis en matière 
de politique agricolet Le projet fourn:i.rait une. assistance technique à cette 
unité et financerait ses frais de fonctionnement. 

Le soutien du projet concernant les équi!)es R.SP, le GCAS et l'Unité Macro­
économique interviendrait par l'intermédiaire des intrants suivants : 

(a) Assistance technique : 

Le projet fournirait 21 personnes-années d'assistance technique à long terme 
pour la recherche. complétéêa par 9 personnes-années d'adjoints de recherche et 
30 personnes-mois de consultants. Une assistance technique américaine sup~lé-
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men taire de 1 1/2 personnes-années sera assurée pour 1' élaboration des 
programmes d'informatique qui permettront le traitement des données sur 
les syst~mes de production au sein des stations de recherche. 

- 1 expert en sociologie rurale (chef d'équipe), GCSA, 5 ans • 

- 2 macro-économistes, Unité Macro-économique, 8 personnes-années • 

- 2 économistes spécialistes des systàmes de production, équipes de 
recherche sur les systèmes de production (1 en Casamance durant 4 
ans et 1 dans une seconde région durant 4 ans) • 

- 6 adjoints de recherche. équipes de recherche sur les systèmes de 
production et Unité )~cro-économique, 9 personnes-années • 

- consultants spécialistes en économétrie, marketing, syst~mes ·agri­
coles, programmation informatique, services de documentation et 
d'information et sociologie rurale, 30 personnes-mois. 
(une analyse technique est préser1tée au paragraphe IV A) 

{b) Formation: i 

Une formation universitaire de longue durée,en sciences agricoles et 
sociales serait assurée, aux Etats-Unis, à 24 participants durant environ 
30 mois chacun. Tous les participants étudieraient jusqu!au niveau de la 
mattrise ~a sciences, et certains éventuellement jusqu'au doctorat. 

Des stages de forma~ion de courte durée se tiendraient aux Etats-Unis 
èt dans des pays tiers, dans les domaines suivants :recherche sur les eys­
tames de production, modales macro-~conomiques, micro-ordinateurs, traite­
ment des données et documentation. (On trouvera au paragraphe lV.A 4 une .iana­
ly.se de la formation). 

(c) Autre apport du projet 

Le projet est.actuellement financé par les fonds en monnaie locale 
produits par le pregramme P.L. 480, Titre III. Le Titre III finance la 
constructiont le matériel et équipement et les frais de fonctionnement re­
latifs à la décentralisation du prokramme de recherche de l'ISRA. (Les ac­
tivités connexes du pro8ramme du Titre III sont présent~es dans l'analyse 
financière, paragraphe IV F.) 

l. Financeme~t du projet 

L'AID assure le financement suivant 

Assistance technique 

Formation 

Inflation et imprévus 

'rot al 

Année 1 

464 
255 

20 -
719 

(en milliers de $) 
Durée du projet 

2766 

1239 

~ 
4950 
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Ce financement couvre tous les cotlts en devises étrangêres. Les com­
posantes payées en monnaie locale sont financées par le titre III. 

La contribution de l'AID à la décentralisation et au renforcement du 
programme de recherche de l'ISBA s' intêgre dans une action financ6.e par plu­
sieurs donateurs et coordonnée de manière informelle par la Banque !~ndiale. 
D•après la Banque Mondiale, le montant total du financement du programme 
de d~centralisation de l'ISRA sur une période de six ans (1981-86) s'é­
lève à 129 millions de $ et se décompose comme suit 

(en millions de $) 

Montant Pourcentage du total 

Sénégal 42,6 33 
France 42,1 33 
AID 19,3 (1) 15 
Banque Mondiale 15,0 11 
Belgique J,4 3 
autres s.6 !. 

UNIFSTD 1,0 1 

Total 129,0 lOO 

4. Activités de l'AID et des autres donateurs 

(a) Stratégie de développement de l'AID. 

Ce projet s'intègre dans la stratégie de développement de l'AID pour 
le Sénégal, telle qu'elle est exposée dans le Rapport de la Strat~gie de 
D~veloppement de l'USAID au Sén~gal (Cl>SS). Il contribuera à atteindre 
l'objectif à long terme qu'est la réalisation de l'auto-suffisance alimen­
taire au Sénégal, en améliorant la capacité du gouvernement du Sénégal en 
mati!re de planification et d'·évaluation des politiques et projets agri­
coles. ·Il sera axé initialement sur le Groupe Central d'Analyse des Sys­
têmes, l'éguipe de recherche sur les systèmes de production de Casamance 
et celle du Sud du Bassin arachidier, et l'Unité Macro-économique. Le 
projet va dans le sens de la concentration géographique des activités de 
l'USAlD. Les recherches menées dans le cadre de ce projet mettront l'ac­
cent sur les domaines suivants, qui revêtent une importance particulière 
pour la stratégie de l'AID :production alimentaire et sécurité alimentaire , 

1. Ce chiffre n'inclut pas les 1,5 millions de $ du Titre III et 0,7 millions 
de $ du Projet de Production Cér,alière ~1ase 1!, présentéa au paragra­
phe Ill. C. 4. 
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politiques agricoles, nutrition et rôle des femmes dans l'économie rurale 
du S~nêgal. Ce projet fait partie intégrante d'un programme plus vaste fi­
nancé par plusieurs donateurs~ qui sera coordonné par un Groupe de Coordi­
nation pour la Recherche Agricole .au Sénégal. Cette structure et ce mécanis­
me renforcent le groupe plus large de donateurs constitué par le Groupe de 
Coordination pour le Sénégal proposé par le ~pport de la Stratégie de Dé­
veloppement de l'USAID au Sénégal. 

(b) ·Assistance de 1' AID pour la recherche agricole. 

t'USAID/Sênégal a proposé un montant estimatif total de plus de 20 
millions de $ pour le financement de la recherche agricole au Sénégal éta­
lé sur les cinq pro~~aines années (1981-1985). Il est probable que ce mon­
tant sera augmenté si le p~ogramme PL 480~ Titre III~ est prolongé au-delà 
de 1983. Les principam' projets de 1. • AtD en matière de recherche agricole 
sont les suivants 

(1) le présent projet de Recherche et de Planification des Systèmes 
Agricoles, qui inclut le programme PL 480, Titre III ; 

(2) le Projet de Développement Régional de la Casamance {685-0205) 

(3) le Projet de Production Céréalière, Phase II (685-0235) . 
f 

(4) le Projet de Recherche Agronomique de l'OMVS (685-Q605) ; et 

(5) le Projet de Lutte Intégrée contre les Parasites {625-0928) par 
l'intermédiaire de la FAO/CILSS. 

. 
' 

Le présent Projet de Recherche et de Planification des Systèmes Asricoles 
est complété par deux sous-projets financés en monnaie locale dans le cadre 
du programme PL 480, Titre III. Le premier de ces sous-projets, Décentralisa­
tion de la Recherche, financera la construction de lor;ements et de locaux de 
recherche dans plusieurs centres de recherche régionaux, ainsi f!U'une part 
des frais de fonctionnement, et nota~~ent le matériel, les véhicules, la re­
cherche sur le terrein et le traitement des données pour l'Unité Macro-écono­
mique, l'équipe RSP de Djib~lor et une autre équipe RSP, ainsi,que le Groupe 
Central d'Analyse des Systèmes. Cette activité bénéficie d'un financement de 
4.75 millions de $ étalé sur trois ans. 

Le second sous-projet~ Etudes d~s Politiques Agricoles, est consacré à 
une recherche. sur les structures de corl!l!ercia.liss.tion et les politiques de 
prix pour les principales cér.éales. Son iinartcement se monte à 0, 9 millions 
de $ étalé sur trois ans. 

Le Projet de Développement Régional de la Casamance fournit une aide au 
programme de recherche mené par l'ISRA à la Station de Djibélor. Ces activités 
de recherche consistent en dzs essais et recherches sur les pratiques agrono­
miques, la protection des plantes, .J.es aspects économiques de la production 
et le génie rural. Ce.projet prévoit 12 personnes-années d'assistance techni­
que à long terme et 18 personnes-mois d'assistance technique à court terme. 
la formation de 4 personnes au niveau de la maftrise de sciences, plus 50 
personnes-mois de stages de formation de courte durée, la construction de bu­
reaux, laboratoires et logements à Djibélor :et le financement d'une part des 
frais de fonctionnement. Le financement de l'A!D pour ces activités se monte 
à 2,7 millions de$ sur cinq ana. 
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1 1 UNIFSTD (1,0 million de$), ainsi. que l'AU~O et l'ICRISAT (1,3 million de 
$). Il reste à trouver un donateur pour le montant restant de 4,3 millions de 
$. 

La France po.ursuivrait son financement ~u rythme actuel, soit environ 7 
millions de $ par· an. Ces fonds seraient fournis en partie sous forme de sub­
vention~, et en partie sous forme d'assistance technique. Sur ce fonds, 11 % 
seraient consacrés a l'achat de véhicules et de matériel, 48% aux chercheurs 
expatriés, 18% aux frais de fonctionnement, les 23% restants êtant prévus pour 
couvrir l'inflation. L'assistance technique serait concentrée sur la recherche 
agronomique d'appoint menée à Bambey, la recherche sur les produits, et les 
services d'appui du siège. · 

La Banque Mondiale fournirait 15 millions de $ è. 1' IS.JtA dans le cadre du 
Projet de Recherche Agricole pour le Sénégal. Ce financement s'effectuerait 
sous forme d'un crédit de l'Association Internationale nour le Développement 
{IDA). Sur ces fondst 77% seraient consacrés à la construction et à l'aménage­
ment de 1 'emplacement, 6% au personnel de soutien et aux frais de .fonction­
nementt 3% au remboursement des frais de préparation du projet, et 14% aux 
faux frais. Cette assistance est essentiellement desti.née au financement 
d'infrastructures, mais la Banque rtondiale Joue également un rôle important 
en assurant la coordination informelle de l'aide des donateurs au programme 
de 1 'ISRA. 

La Be,lgique financearait la recherche sur les systèmes de production ani­
male à la station de recherche de Dahra. l'Assistance servirait A l'amélio­
ration des infrastructures et à l'achat de matériel (22%), aux chercheurs ex­
patriés (42%), aux frais.de fonctionnement (15%), le reste (21%) étant prévu 
pour couvrir les augmentations de pr·ix. 

L'UNIFSTD couvrirait les frais de construction et deux années de frais de 
fonctionnement du Centre de Documentation de St. Louis, 7,5 personnes-mois de 
consultants pour renforcer le Com.i.té Scientifique et Technique de l'ISRA, et 
13 bourses de formation à la gestion. 

L'ADRAO et l'ICRISAT devraient continuer à financer du personnel de re­
cherche expatrié. 

5. Probl~mes soulevés par le projet 

Les probl~mes suivants ont été soulevés nar le PID et lors de l'examen du 
.PID {on trouvera en Annexe D le cible d'approbation du PID), et l'on en a tenu 
compte dans la conception du projet. 

-
(a) Coordination entre les donateurs et les projets 

La poursuite de la coordination sera assurée par le Groupe Consultatif de 
l'ISRA sur la Recherche Agricole au Sénégal, qui se réunira au roins une foie 
par an. 

(b) Salaires des chercheurs 

En décembre 1980, la. promulgation d'un nouveau statut pour les chercheurs 
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a donné à ces derniers le statut de fonctionnaires du zouvernement du 
Sénégal et réajusté l'échelle des salaires. Cependantt les procédures 
d'avancement de l'ISRA accordent trop ~e poids aux diplômes par rapport 
à l'expérience et au rendement. Le projet contient donc une clause pré­
voyant que l'USAID s'attache ft faire modifier ces procédures pour donner 
davantage d'importance à l'expérience et au rendement, et A clarifier 
la question de 1' équivalence des ~diplômes américains.: 

(c) ·co6ts récurrents 

Du fa.it du nouveau programme de 1' ISAA_, les coiîts récurrents du gouverne­
ment du Sénégal devraient s'accrottre d'environ 25 pour cent par an. soit 
0,5 million de $ par an en termes réels. ll est improbable que le gouver­
nement du Sénégal puisse faire plus, étant donné qu'il fournit déjà une 
contribution importante à la recherche agricole par rapport à d'autres pays. 
Aussi sera-t-il nécessai.re que la communauté internationale poursuive ,comme 
par le passé, son assistance financière à la recherche agri.cole séné~alaise. 

(d) Besoin d'études macro-économiques suppléme11taires 

Lors de l'élaboration du projet, l'on a dressé un inventaire des recher­
ches sur les systèmes d'exploitation et des recherches macro-économiques 
sur l'agriculture qui ont été effectuées au Sénégal (Annexes G § H), et 
l'on a constaté qu'il était absolument indispensable de procéder à de 
nouvelles recherches dans ce domaine. 

(e) Relations avec la politique et la planification agricoles, 

La définition des politiques agricole et alimentaire continueront d'~tre 
sous la responsabilité du Premier Hinistre et du Conseil. Interminbtt.h:·iel. 
Le Comité des Grands Produits Agricoles {CGPA) constitue la principale sour­
ce de recommandations politictues pour le Conseil. Le CGPA comprend des re­
pri!sentants de la Caisse de Péréquation et de Stabilisation des Prix(CPSP), 
de la Banque Nationale de Développement du Sénégal. des APD et de chaque 
ministère. L'Unité Macro-économique de l'ISRA sera. en collaboration avec 
la Direction de la Recherche en Sciences Sociales du SERST. la principale 
source de recommandations en matière de recherche pour le CGPA• 

(f) Liaison entre recherche et vulgarisation 

Afin d'assurer Ull transfert effectif de technologie aux petits paysans, 
chacune des équipes RSP serait dotée dtun spécialiste de la liaison entre la 
recherche et la vulgarisation. Pour être en mesure de réaliser tme liaison 
aussi étroite que possible avec les services de vulgarisation, il faudrait 
que ces spéciàlistes soient en poste au sein de la direction r~gionale 
d'une APD et qu'ils soient détachés aupr~s des êquipes RSP par un protocole 
d'accord entre l'ISRA et l'APD concernée. Ces sp~cialistes de la liaison, 
entre la recherche et la vulgarisation seraient nppuyés par l'expert en 
sociologie rurale du CGSA. Une clause du projet prévoit que l'USAID demande 
l'êtablissement d'un protocole d'accord entre l'ISRA et l'ADR concernée pour 
donner un caractère formel à la collaboration entre recherche et vul~arisa­
tion dans chaque région géographique. 
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Etant donné qu'il n'y a qu'un tiers des chercheurs de l'ISRA qui soient 
sénégalais, la formation prévue par ce projet doit revêtir un caractère 
global et être de longue durée. ~ui plus est~ la qualité de la recherche ne 
pouvant mieux être développée que par une expérience de premi~re main, il 
est important d'aller .au-delà d •un programme de formation ad hoc consistant 
l faire suivre des cours à des individus dans des Universités américaines 
dispersées, pour adopter un programme globai comprenant des séminaires et 
des ateliers au Sénégal, une formation dans des pays tiers et un cycle long 
de formation aux Etats-Unis. Dans le cadre de ce p~ojet, la formation se 
fera dans les centres de recherche agricole internationaux, les cours de 
l'USDA à Washington, D.C., et les cours spéciaux des universités améri­
caines. 

.. :l, 

Le cycle long de formation prévu par ce projet comprend plusieurs !~no­
vations. En premier lieu, des membres des facultés de l'Université du Michigan 
auront des entrevues avec les candidats de l'ISRA désireux de suivre un cycle 
long de formation. En second lieu, tous les candidats qui n'auront pas d'ex­
périence antérieure de la recherche iront passer 6-12 mois dans une station 
de recherche de l'ISRA afin d'acquérir une expérience sur le terrain et de 
faire un choix provisoire q1.1ant à leur sujet de mattrise et/ou de thèse. En 
troisilme lleu, les étudiants suivant un cycle long de formatinn dans diverses 
universités am€ricaines pa:rticiperont à un séminaire de cing semaines sur la 
~thodologie de la recherche et le traitement des donnies li l'Université du 
Michigan durant un été de leur programme de deux ans. Quatrièmement t tous les 
candidats à la mattrise et au doctorat retourneront au S~n~gal pour y recueil­
lir dea donnêes pour leur mattrise (4-6 mois) et/ou leur doctorat (9-15 mois). 
Cinquiêmement, le programme de formation donnera initialement la prioritê à 
la mattrise, et ultéri~urement au doctorat. 

Une assistance technique sera fournie pour aider à mettre en œ une le 
nouveau programme de recherche décentralisé de l'ISRA. Un expert en sociolo-
gie rurale de l'Université du Michigan sera détach~ auprès du Groupe Central 
d'Analyse des Systèmes - unité du Dlpartement des Systèmes de Production chargée 
de conceptualiser la recherche sur les systèmes de production et d'êlevage. 
Des micro-écpnomistes seront détachés auprès des deux équipes de recherche 
sur les systèmes de production afin de les aider à mettre sur pied leur pro• 
gTatlllle d.e recherche. Deux macro-écon.omistes aideront 1' ISRA à créer une Un:f.d 
de recherche macro-économique et à organiser des études macro-6conomiques sur 
le sous-secteur c~rêalier, en accordant une attention particuli~re i la politi­
que des prix, ~ la commercialisation, au stockage et à la sécurité alimentaire. 
Les macro-Economistes travailleront en collaboration étroite avec les micro­
économistes des équipes de recherche sur les systèmes de production. L'Univer­
sité du Michigan fournira également des adjoints de recherche et dea consultants 
l court terme spécialisés dans l'informatique$ le traitement des données, la 
documentation, la macro et la micro-économi.e, en vue ~e développer le système 
de traitement des données de l'ISRA, ses centres de documentation et ses pro• 
grammes de recherche sur les systèmes de production et de recherche macro-éco­
nomique. 

Durant les deux premières années du projet, les spécialistes en informati­
que de 1 'Université du Michi.gan passeront une grande partie de leur temps l 
élaborer le logiciel des micro-ordinateurs IBM 5120. Ces micro-ordinateurs 
feront le lien entre les cinq équipes de recherche sur les systèmes de pro­
duction. 
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2. ~echerche sur l~~ s~~tè~es de productio~ 

a) .fiist6rique 

te Sénégal a une·longue histoire de recherche agricole. qui remonte a la 
création de la otatio~ de recherche de Bambey, en 1921. Mais comme dans beau­
coup d'autres pays africains. cette ~echerche a eu tendance à 3tre dominée par 
lee sciences techniques et s'est axêe sur 11 accroissement matériel de la produc­
tivité.de l'agriculture, de l'élevage et de la pêche. 

Devenu de plus en plus conscient de l'importance des aspects socio-éeonomi­
quee de la production agricole et animale, l'IRAT a lancé en 1969 l'expérience 

·dea Unités Expérimentales (UE) {voir Annexe G). Ces Unités Expérimentales- ul• 
têrieurement prises en charge par l•tsRA lorsque celui-ci fut créé en 1975 -
conaçituent l'une des premi~res tentatives que l'on ait faites en Afrique pour 
appliquer une approche syst~matique l la recherche agricole au niveau des champs. 
La recherche accomplie au sein des UE est ax~e sur la création et la diffusion 
de technologies. La d~marche de base consiste à identifier des systimes technolo­
giques qui soient th~oriquement et techniquement rialisables. Ces systèmes sont 
êlabor's dans des sous-stations expérimentales appelés Points d'Appui pour Bxpé­
ri•ntation Multiple (PAPEM). Finalement, on teste ces systèmes technologi<lues 
en êtudiant comment ils sont adoptée par les {)aysans des f!eux UE au Sine.· Saloum 
et en procédant aux ajustements. nécessaires. 

Des résultats prometteurs ont été atteints par les UE. La recherche menie 
dans leur cadre a permis de parvenirà une meilleure compréhension de la faisa­
bilité technique et de la rentabilitê économique d'une intensification de l•a­
griculture dana la région du Sine Saloum. Toutefois, cette approche est relati­
vuent onéreuse et l'on se demande s'il ne serait pas possible d'adopter d'au­
tres approehes qui feraient jouer au paysan un rôle plus actif dans le processus 
de t"echerche. Une êvaluàt1on globale de l'expérience des UE doit être effectuée 
au dabut de 1981. Lors de cette évaluation, les deux points suivants recevront 
sana doute la plus grande attention : 

(ll Qu'a-t-on appris en matiêre de participation des paysans au processus 
de recherche, qui permette de faire connattre aux chercheurs les obs­
tacles rencontrés par les paysans, dans le cadre d'un échange continu 
entre paysans, ARD et chercheurs ? 

(2) Existe-t~il une mantare plu~ rentable de mener une recherche sur les 
systèmes d~ production? (LuUE sont onéreuses.) 

b) 'Objectif de_Ja Fecberche ~ùr les.~Ist~~s de pr~duction 

L'objectif de la reche.rche sur les systèus de production est d'augmenter 
la productivité du système agricole dans le contexte de l'ensemble des buts 
privés et sociaux, en tenant compte des obstacles et du potentiel de modifi­
cation des systèmes agricoles existants. On peut acc:rottre la productivit' en 
mettant au point une technologie de production ad~quate et en modificant les 
politiques et syst~mes d'aide, afin d'accrottre le bfen-itre des familles ru ... 
rales d'une manière qui soit utile et acceptable pour ces familles et pour la 
socUté dans son ensemble. Bien que;J.a recherche sur les syst~mes de production 
soit plut8t'dest1née à tester les nq~velles technologies en milieu paysan qu'à 
influer sur les systèmes d'aide, la:;lrésence d'un s~ëcialiste de la liaison 
entre recherche et vulgarisation dàitl l'équipe RSP constituera un lien assurant 
la communication avec les ARD. Ce s4nt les ARD qui ont la responsabilité de 
modifier la technologie agricole. · 



c) Concept~lisation d~s systèmes de p~od~c~ioA 

On retrouve fr~queinment un certain nombre d'hypbthlses simplistes et 
erronfies quant aux objectifs des ménages rUraux $t à l'environnement au sein 
duquel opêrent les petits paysans dans les pays ._,ins développés. En realt.-.6, 
comme le montre la figure IV A, l'environnement des 4griculteurs et des ~~-~. 
veurs est e:xtr&mement complexe. Le systË!me de production est le résultat . 
d'interactions entre plusieurs composantes interdépendantes. Au centre dea in;.. 
teractions se situe le ménage rural, unité de production/consommation. w· 
familles rurales allouent une certaine quantité et qualité 4'intrants (ter• 
re, travail, capital et gestion) il troie processus (agriculture, élevage et 
activités non asricoles comme la piche) d'une maniire qui maximisera la r6a-
1ieation de leur (s) objectif (s). 

Un syst~e de production a un certain nombre de facteurs écologiques qui 
le déterminent. On peut diviser l'environnement en deux éléments : technique 
et humain. L'élément technique détermine les types d'activités de l'élevage. 
de l'agriculture et de la pêche et leur potentiel concret, et comporte des 
facteurs physiques et biologiques qui ont lté modifiés dans une certaine me~ .. 
sure par 11 homme, et ceci souvent du fait du développement technologique. te 
systame de production qui se façonne effectivement dépend grandement des possi­
bilités délimitées par les éléments techniques. 

:·.: 

L'élément humain se caractérise par deux types de facteurs : exogènes et 
endogènes. Les facteurs exogènes {c • est··à-dire 1 • environnement social) • sur 
lesquels une famille rurale spécifique n•a génê~alement pas d'emprise, influen­
cent ce que cette famille est en mesure de faire. On peut les classer en trQis 
groupes : structures, normes et croyances communautaires; institutions externes;-· 
et influences diverses, comme par exemple la densité d~mographique et la lo­
calisation géographique. 

d) Prototx2e d'é~~~pe de recher~he sur 1~ sxs~êmes de production 

Il est prévu que chaque équipe RSP comprenne les spécialistès suivants,qui 
travailleront en équipe : 

1 agronome spécialiste des systimes de production et/ou· dea experts en 
sciences animales. 
1 économiste agricole 
l sociologue rural 
1 spécialiste de la liaison entre recherche et vulgarisation. 

En plus de la nécessité de constituer une ~quipe de recherche compl~te, 
l'efficacité de la recherche sur les systèmes de production dépendra dans 
une large mesure des liaisons suivantes : 

(1.) Etant donné le caractère régional de la recherche, chaque équipe RSP 
aura à étudier une gamme d'activités agricoles, pastorales et non agricoles. 
Il sera donc essentiel que ces équipti!S de recherche sur les produits (ERP). 
C'est ainsi que, par exemple, les résultats obten.us par les êauioes RSP aide. ... 
ront à déterminer les priorités en matière de recherche des ERP, et que les . · 
ERP fourniront à leur tour des technologies qui. pourront être testées par les 
équipes RSP. 



.{2) Il existe une autre liaison importante pour la diffusion des résultats 
auprès des agriculteurs : la liaison entre l'équipe RSP et l'agence de d~ve­
loppement de la r~gion en question. Cette liaison doit être assurée par un 
spécialiste de la liaison de la recherche, qui fera partie intégrante de l'é­
quipe RSP, tout en aidant les vulgarisateurs de l'ARD à diffuser la nouvelle 
technologie. C'est le seul memore de l'équipe RSP, tout en aidant les vulgari­
sateurs de l'ARD à diffuser la nouvelle technologie. C'est le seul membre de 
l'équipe RSP qui aura un poste au sein de la direction de l'ARD, auprès de 
laquelle il sera détaché selon les termes d'un accord conclu entre l'ISRA et 
1 'ARD concernée. 

e) Mise en œuvre de la Recherch~ .st:r. ,les szstèm.es de production (RSP) 

L'approche "de bas en hautn de la R.SP comprend quatre stades : stade des­
criptif, ~laboration, essai sur champ et vulgarisation (voir Figure VI B). 

(1) Stade descriptif ou diagnostic 

Ce stade consiste à étudier le système agricole actuel en effectuant des 
visites informelles auprès des paysans et des groupements villageois, afin 
d'identifier les contraintes auxquelles les paysans ont à faire face et d'l!ta-

.blir quel est le potentiel de flexibilité pour une modification du système agri­
cole en termes de calendrier d'activités, d'offre de main-d•œuvre, etc. Les 
visites aux exploitations aideront également l'équipe RSP à comprendre les buts 
et les motivations des cultivateurs. A ce stade, les cultivateurs seront clas­
sêa en sous-groupes d'exploitations homogènes (ou "domaines de recommandation") 
prêsentant des caractéristiques eim:i.laires quant à leurs coutumes sociales, 
ressources naturelles, acci!s aux sources de financement, et des c14obouch~s com­
parables; par cons,quent, les familles rurales de chaque "domaine de recomman­
dationu devraient avoir à peu près les mêmes problèmes. les mêmes possibilités 
d'am~lioration, et devraient r'agir de la même manière vis-à-vis de nouveaux 
systèmes technologiques et de changements de politique; 

(2) Stade d'~laboration 

Le stade d'êlaboration se limite pour !~essentiel au travail accompli à la 
station ~expirimentation; les nou~elles technologies sont issues de la recher­
che conventionnelle menée dans les stations d'expérimentation. des ERP du Dé­
partement. de Recherche sur les Produits et du Département de Recherche d'Appoint 
sur l'élevage; 

(3) Stade d'essai 

Le stade d'essai se divise e·n deux parties : en premier lieu, les essais 
limités de technologie prometteuse, effectués au champ avec l'encadrement de 
l'~quipe RSP; et ultérieurement, les essais extensifs en milieu paysan, qui 
visent l détenniner l'ensemble des possibilités d'application de la nouvelle 
technologie; dans certains cast si les agriculteurs et les chercheurs sont 
suffisamment confiants en une technologie améliorée particulière, on peut 
sauter la phase des essais limités et centrer immédiatement les efforts sur 
les essais extensifs en nri lieu paysan • 

. (4) Stade de vulgarisation 

Ce stade consiste à diffuser les t.echnologies améliorées qui ont été iden­
tifiées et snectionnées durant les stades d' lHaboration et d'essai. 
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Dans la pratique, les frontii!res entre les quatre stades ci-dessus ne sont pas 
o.>ligatoirement nettes. Le. travail d'~laboration peut par exemple, eommencer 
avant la fin du atade de description et de diagnostic et se poursuivre durant 
le stade d'essai au fur et ~ mesure que de nouvelles alternatives prometteuses 
surgissent durant les essais au chmnp. 

3. Soutien au ,Grou_ee Central d' An~lz.f!~ de.s Sysdmes 

Le Groupe Central d'Analyse des Systèmes fait partie intfgrante du Département 
des Systœaes de Production. Il a pour fonction principale d'Uaborer un progratrme 
national dt!centralis~ et cohfrent de RSP pour cinq zones gEographiques. Cela exi­
ge une ïatroite coopil!ration entre le GCAS, les fquipes RSP, les Equipe$ ERP, les 
agences rigionales de d~vel.oppement et 1 'Uni U~ Macro-économique. Le GCAS peut 
jouer un r&le. important auprès des équipes RSP en leur servant de centre de col:.. · · 
lecte d'informationsGur les activit~s des autres RSP men€es au Sénégal et dans 
d'autres pays. Le GCAS est un instrument utile pour accélérer la transmission aux 
équipes RSP du Sén€gal des résultats et expériences des centres de recherche in­
terna~ionaux et des réseaux de recherChe agricole nationaux en matiêre de RSP. 

Collectivement et individuellement. ce groupe servirait de base de ressources 
aux Gquipes RSP et aux chercheurs individuels. Sur la demande des équipes RSP, le 
GCAS pourrait leur apporter une aide pour faciliter les analyses informatiques 
sur le terrain. une méthodologie pour mener des études sp!ciales, tout en mettant 
en place des liaisons effectives entre la RSP et les Programmes de Recherche sur 
les Prodùits, ainsi qu'entre la RSP et les agences de d~veloppement rural locales. 
Il est eapêr' qu'au fur et l mesure que les équipes RSP acquerront de l'expérien­
ce, elles feront de moins en moins appel au GCAS pour r~soudre des problèmes ins­
titutionnels et méthodologiques, et que l'aide apportée par le GCAS consistera 
davantage en études spéciales bas~es sur 1 'analyse des données fournies ·par l'en­
semble ou par une partie des fquipes RSP. Une autre fonction importante du GCAS 
sera de faciliter la liaison entre la RSP et la recherche accomplie par l'Unité 
Macro-économique. Le GCAS collaborera avec l'Unité Macro-économique~ la synthl!­
se des résultats de la recherche RSP. 

La composition du GCAS serait la suivante 
r-

- un sp,cialiste de 1 'analyse des systf!mes - un ~eonomiste fonn~ aux tnodàles 
de systêmes : 

- un sp~cialiate des sysUmes agricoles - un agronome ayant: une expi!irience. de 
travail avec des fquipes pluridisciplinaires : 

- un expert en sociologie rurale - un sociologue ayant une exp!rience profes­
sionnelle des contraintes institutionnelles de la production agricole ; et 

- un i!iconomiste spi!icialiste des systèmes de production - un ~conomis~e agri­
cole ayant une formation et une exp~rience dans la recherche sur les syst~­
mes de production. 

4. Rechez:cbe m~~ro-éc.onomigue 

a) Historique 

De 1' indêpendanc.e (1960) jusqu'au milieu des annies 1970. les §valuations 
macro-économiques du secteur agricole sênêgalais ont êté presque exclusivement 
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laissés au soin des institutions de planification. L'essentiel des efforts 
s'~st centr~ sur le choix, le financement et la mise en œuvre de projets 
entrant dans le cadre des objectifs politiques des Plans nationaux de dévelop­
pement 6conomique et social. Jusqu'à la sécheresse du d~but des années 1970, 
la recherche macro et mi.cro-~conomique a été axée sur 1' arachide.- Au milieu 

· · d~.I(J, .ann&es 1970, . fac~ à la stagnation de 1~ production aliment.air.~ intti'rieure · 
.. · · et i· 1! aecroistetllen~ des importations ~li~ntaires,.les chercheurs, planifica-

--~-~~---'.<;-.-~"" ~teUr•-,et· 'd.lci.deurs en matière de politique ont tourn~ .leur· attention .vers le 
--... , ____ .... -aous ... secteur cér,alier. ·· ·· · ... , ... . .. . - : . .. ""'-.. 

.... '..-.tr-·'- Durant la période ·1974-77, quatre ~t.udes descriptives _ont éti èffectuée;; 
..... su_r la ~roduction··et la commercialisation des cfréales. La· premi-êre, ·menée. en 

.. - ~--······'""·::..-:;.:. 1974, i!tait financee par la FAO-, de conct~rt avec 1' ITA (Institut de Technologie ·,.,., 
.. ···-··-·· ~~- .... - Alim~taire) -~ .Des bil!lg,s alimentaires nationaux ont···été ·faita pour p.arv-en.ir à 

une compratension des modiles de productiont 4-e. stockage, de transport et de. 
. .,_.,..A,., ··• · ·.consouaat:ion-., Là· seconde étude. axée sur le sous-secteur céréalier a été ef- · 
•.. _ •• ,<.,.-·... . •. fectuée par Josué Dione :"Le défi.cit cérêali~r au Sénégal : situatlon et pers­

. pective" - ISRA, f975. La troisième .étude a été accomplie en+976 par le CltED 
· ·-.. . ...-._;:--;;~.-·: dc(_~•vn_f.:yersité du Michigan (Ann Arbor), sur. la de~nde du CILSS/Club du Sahel. 

_ ·: Cet~te _étude du CRED analysait la .. comm.erdalisation· des céréal'ës au. Sa.be.l -et ·· · 
· ·'<:'.~-- ·contèriait ·un chapitre sur le Sénégal. La quatrième étude, qui portai.t; su·r-·la . 

-··. -<-:·.:· co•ercialisation et le stockage des cér~ales. a été effectuée en 1977 par la 
-SONED l l-' intention du Ministi!re du Développement Rural. Ces quatre études on:t 
étê d·'-u.ne contribution importânte, car elles ont permis . de ras$ embler des don-. ,.. ~- .. 

·--:'"::··~, ...... nées secondaires- et des informations éparpillées sut le sectéur alimentaire, et- ' .. 
. . plu particulièrement sur le sous-secteur ei!réalier. Mais ces études ont une 

~-.::·.O" · ~aleur.lilldtée du fait de l'absence de données fiables au.Qiveau des.~~ploita.-
tions.. Qui plus est, e 11 es sont à, présent périmées, à la aui te de la d isso 1 u­

... :,.,.,. ,.,_ - . tion de 1 •oNCAD eo.. octobre J 980. (On trouvera en Annexe H urt inventaire de la 
· .. , . ~- r~eheJ;che macro-économique sur le secteu~ agricole)~ 

. . ~) Obj_ectifs de la recherche macro-économique 

··~ .. --..,. .. ~ ...•...... ,~s objectifs de .l'Unité macro-économique de t•ISRA devraie'(lt consister à: 

(l) identifier les contraintes sectorielles qui affectent l_a capa~ité du 
secteur agricole â contribuer aux opjectifs de 1 • économie nationale et 

. ·. -·~~· ~· .-;: ., 

A .amJ!liorer la production alimentaire. . . .. . _ 

.(2) almlyser l.es conséquences dans le temps de 1' adoption de politiq1,1es agri­
coles alternatives, en se penchant tout particulièrement· sur le sous-sec-

. . ~ .•. 

téur c6réalier et la sécurité alimentaire. · · 

....... 
(3} émettre des recoumandations en :VUe d'améliorer les politiques de prix, 

les· Politiques d'investissements ... la fourniture. des. intrants. et les ins-
. · titutions rurales.· · · · 

-.. -._ .... 
··""•·· .; .. La recherche menée .par 1 'Unité Macro-économique devràit tenir compte de 
. . 1' expansion actuelle et pr6vue des activités. de rech'ètche macro-économique du · 

.··-. ·_ . ·Sénégal, -et notamment de .la DRSSH (Direction de la Recherche en Sciences Socia-
, les et Humaines) du S!RST, qui est charg!e de coordonner les études maéro-éco-

... nomiques sur 1' ensemble de 1 'économie. Les autres organismes faisant des : .. 
études macro~économiques sont le CllEA (Centre de Recherche Appliquée-) de l'Uni-

.· versité de Dakar- et la Soned (Société Nationale des Etudes de Développement), 
· ,,... · · · société de consul tati on quasi -gouvernementale •. La SONED. exécute des 'tudes 

--. ~ ... '•'""' ·~ . 
•< -- . • - ~- -_~ .. ~ : • -

. -..... _ ... 
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diverses sur l'agriculture et la nutrition. 

c) Localisation de 1 'Unit~ de Recherche Macro-Economique 

L'Unit~ Macro-Economique fera partie du siège de l'ISRA, selon l'organigram­
me actuel (Figure III ·a). Son personnel devrait également être à proxLnité de 
l'ordinateur de l'ISRA, pour l'analyse des données, et l proximité du Groupe 
d'Appoint du Systf!me Central, pour la liaison avec les équipes RSP. Le spécialiste 
de l'analyse des syst&l:es du Groupe d'Appoint du Système Central pourra apporter 
son aide à 1 'Unité Macro-économique. Tous ces facteurs permettent de voir que 
l'Unité Macro-Economique doit être située à Dakar.même si le siège de l'ISRA de­
vait @tre déplacé. 

S. Formation 

La formation des chercheurs sénégalais de l'ISR.4 constitue la pierre angu­
laire de ce projet. Actuellement, environ un quart de toua les chercheurs de 
l'ISR.A sont sén~galais; c'est la France qui fournit la plupart des chercheurs 
expatriés de l'ISRA, dans le cadre de l'accord bilatéral entre le Sénégal et 
la France. 

La formation universitaire de longue durée prévue par ce projet est le moyen 
le plus efficace de fournir un nombre suffisant de chercheurs dip16m§s sénégalais. 
Le but de cette formation universitaire sera de permettre à l'ISRA d'employer 
davantage de Sénégalais comme chercheurs et de fournir au personnel Sénégalais 
de l'ISBA les compétences scientifiques. techniques et administratives requises 
pour effectuer une recherche qui soit à la fois utile et rentable. 

Le projet prêvoit d'.aseurer à 24 Sénégalais une fomation 'de longue durée aux 
Etats-Unis, dans diverses disciplines telles que l'agronomieJ l'~levage, l'éco­
nomie agricole et la sociologie rurale. La plupart des bénéfi.ciaires suivraient 
durant environ 2 mois un stage de langue à Dakar. puis étudieraient durant 2 à 
2 ans J/2 aux Etats-Unis pour passer une mattrise. Certains iraient jusqu'au 
doctorat. Par ailleurs, avant de recevoir cette formation, ils pass~raient 6 à 
12 mois a 1' ISRA pour acquérir de 1' expérience. Une fois qu 1 ils auraient achevé 
tous les cours préparant à la mattrise aux Etats-Unis, tous retourneraient au 
S!nl!gal pour y effectuer leur recherche de mat.trise et/ou de d~ctorat. 

L'accord de projet contiendra une clause garantissant que le personnel ainsi 
formé sera ensuite employ~ par l'ISRA à un niveau correspondant à ses comp~tences. 
Cette clause assurera 6ga.lement t•~quivalence des diplômes de mdtrise et de doc­
torat. Cette formation de longue durée sera par ailleurs une excellente mani~re 
d'améliorer le programme de recherche de l'ISRA. grAce à des échanges entre cher­
cheurs sénégalais et chercheurs d'autres institutions. 

La formati.on de courte dur€e prévue par le projet consistera en stages dans 
les Centres Internationaux pour la Recherche Agricole, l l'USDA (Dfpartement 
Am@ricain de l'Agriculture), et en stages de courte durée dans les universités 
amfricaines. Ces stages porteront sur les mod~les macro-l!conomiques, la recher­
che sur les sysUmes de producti.on, ainsi que 1' utilisation de micro-ordinateurs 
dans les stations situl!es sur le terrain et l'administration de la recherche. 

Au S~nl!gal,on envisage des stages de foTmation en cours d'emploi d'une du­
rée allant d'un jour à deux semaines. Cette formation en cours d'emploi sera 
principalement destin~e aux directeurs de recherche, à l'assistance, aux enquê-
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teurs et aux analystes de données, et comprendra par ailleurs des sessions 
oonjoint.es avec les chercheurs et les agences de développement. Lors de ces 
ateliers, dminaires et cour& t la pllln:i.fication. la di rection et 1 'enseigne­
ment seraient assuds par l'ISR.A et le personnel du projet , notanment les 
consultants il court terme. Tous les prograt!lmes de formati.on se tenant au 
Si!n~gal seront financés par les fonds du Tit:re II!. 

.6. fal!!C;i ~é de ~rai,t~ment des do,!!?ée.s de 1' ISRA 

a) Historique 

L'ISRA est actuellement en train de mettre sur pied un centre d'informatique 
(appelé Centre de Traitement de l'Information ou CTI) au Centre de Recherche 
Oc~anograpbique (CROOT). Jusqu'A pr§sent, tout le travail d'informatique s'est 
fait sur l'ordinateur du Ministère des Finances. Ayant dispos~ de fonds pour 
accrottre sa capacitf! informatique, l'ISRA s'en est: servi pour faire l*acquisi­
tion d'un ordinateur central et de cinq micro-ordinateurs. 

L'ordinateur central sera un IBM 4331-1, avec 1 Mbyte de mémoire, une unité 
de disques 3370 avec 570 11byl:es de stockage, un mécanisme d'entraînement ~ bande 
8809, une imprimante ligne par ligne 3262 (vitesse 625 lom), un terminal d'opéfa­
teur,unQ imprimante. caracdre pal" caract~re, un entratnement ll disques souples,et 
cinq terminaux d'usager. Il sera placé au siège du CRODT, dans un bâtin~ent qu'on 
est en train de transformer à cette fin. 

Le CRODT a actuellement un prograt'fl'!lateur et environ 25 chercheurs faisant 
de la recherche informatisée. Il doit engager dtici Mai 1981 un autre program­
mateur, un opérateur d'ordinateur et quatre opérateurs de terminal. Leur program­
mateur actuel, M. Ha.yeck, sera responsable du CTI. IBM assurera la formation de 
ce personnel (sur un ordinateur similaire dtune banque de Dakar) avant l'instal­
lation du 4331 au CRODT en juillet 1981. 

n y a environ 200 prograrmnes existants e:t un nombre inconnu de fichiers de 
données qui devront être convertis au 4331 pour le seul CRODT. Une unit~ sta­
ti.stique, appelée GENSTAT, a également été achetée à un fournisseur de logiciel 
indépendant. La capacité qui manquait ~ 1• ordinateur du Minist~re des Finances 
se trouvera ainsi assur~e. Le 4331 aera Œgalement utilisé par a'autres groupes, 
et notamment par le CNRA (Bambey), 1•office des Pêches, le CERFR et le Labora­
toire d'Elevage. Certains d'entre eux ont d~jà leurs propres programmateurs, 
d'autres non. L'on ne sait pas encore quand ils commenceront à utiliser l'ordi­
nateur~ ni le degr~ d'intensit:~ de cette utilisation. 

Le modèle de micro-ordinateur acheté par l'ISRA est t•rnM 5120 qui possède 
48 Kbytes de m~moire, des unit~s l disques doubles de 8"? et !~imprimante IBM 
5120. Chaque disque souple peut contenir 1, 2 Mbytes d.' infortnation. L'imprimante 
a une vitesse de 120 caracdres l la seconde. Ils seront li vrês au CT! en aoOt 
1981. 

Vtsra .a di!terminé pour l'instartt cinq stations où seront. installés ces 
mi-cro-ordinateurs. Dans chacune d'entre elles, on chois:i.ra un chercheur comme 
principal responsable de l'ordinateur. Un nombre inconnu d'utilisateurs poten­
tiels sera également identifi~ dans chacune de ces stations. IBM formera tout 
ce personnel au fonctionnement et ~ la progra.mmation du 5120 entre juin et de­
cembre 1981, au C!I. Ent:re-terups, on .apportera des modifications aux emplacements 
choisis pour installer les 5120, de manière l ce que les conditions électriques 
et environnementales indispensables soient remplies. Il est prévu que les 5120 
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soiènt ins tall's d'ici .Ja·nvier 1982. 

b) Evaluation des ressources actuelles 

Ce projet nécessitera la collecte et l'analyse de grandes quantit€s de don­
nées. Dans les projets pasds qu~il nous a 'té donn~ de voir, on a souvent sous­
estimé la qua.ntid de mat4!riel d'informatique, de personnel et de temps qui 
était nécessaire. Ce la a pa rf oia sérieusement entravé les activités de recher­
che. Il est donc vital que les chercheurs de ce projet disposent de suffisamMent 
de matériel d'informatique et de personnel. 

te. 4331 central est un ordinateur inte~diaire de la gamme d'IBM. En ter­
mes de vitesse, dimensions de la mémoire, d'espace de disques et de quantité de 
mat~riel périph~rique, il est probablement capable d'effectuer tout.le traite­
ment des donn4es du SERST. N~anmoins, il est difficile de faire des ~valuations 
dans ce domaine. En ri\gle .gl!n~rale dans le traitement ~lectronique des donn~es 10 
des capacités accrues créent une demande accrue. 11 n'est pas rare qu'une nou­
velle installation devienne surchargée en ltespace d'un ou deux ans. Cette pos­
sibilité existe dans le cas du CT!, mais elle semble lointaine. 

Il existe deux moyens quirpermettent d • accrottre facilement la capacité du 
4331 sans nécessiter aucun changement dans le logiciel. On peut ajouter des uni­
t~s de disques de mani~re à avoir une capacité 16 fois sup,rieure à celle qu'on 
a actuellement commandée. Chaque unité de disques coûterait approximativement 
$20.000, auxquels il faudrait ajouter l'entretien. Pour ces unids suppli!mentai­
res, il faudrait ég~lement disposer de davantage d'espace dans la salle de l'or­
dinateur, ce qui ne serait peut-être pas possible. On pourrait remplacer l'or­
dinateur central par le 4331-2, qui-r-4st deux fois plus rapide et dont le m~moire a 
une double capacité. Ce dernier coûterait environ $90.000, plus les frais d'en­
tretien supplémentaires. L'acquisition d'une nouvelle uni d de disques et d'un 
autre mécanisme d'entratnement A~ bande est déjil prévue d'ici la fin 1981, ce 
qui est certainement une id~e judicieuse. 

' 
L'hypoth~se la plus probable est que le 4331 deviendra surchargé d'ici quatre 

à cinq ans, quand les activités de recherche auront ~té totalement mises en pla­
ce. LtiSRA aura alors besoin d'avoir davantage d'unités de disques (sans doute 
pas moins de trois) et d'.·accrottre la capacit~ de l'ordinateur central, ce qui 
reviendra l un coût total de $110.000 l $150.000. 

L'IBM 5120 n'est pas le plus moderne des micro-ordinateurs. Il coûte assez 
cher pour ce qu'il permet de faire. N~anmoins, il est sp~cialement conçu pour 
des utilisateurs sans expl!rience, et IBM fournit beaucoup de matéri.aux de for­
mation et de documentation pour ce micro-ordinateur. En outre. il s • avère que 
c'est IBM qui offre localement les meilleures comp~tences techniques et le meil­
leur service apr~s~vente. Ce sont là des domaines où la plupart des autr~s mi­
cro-ordinateurs laissent grandement l d'sirert et qui sont probablement plus 
importants pour ce projet que la simple vitesse d'ordinateur. 

Les 5120 ont une capacit~ qui va jusqu'~ 64 Kbytes de ~moire, mais pour des 
raisons financiè!res, l'ISRA les a cOJ;&mand~s avec seulement 48 K. Les petites 
dimensions de la mémoire constituent lèun des inconvénients des micro-ordina­
teurs. ce qui peut être tr~s d~courageant pour les utilisateurs. L'accroisse­
ment de sa capacité coûterait environ $1100 par machine et nous recommandons 



- 2f-

que cela soit fait. 

Les micro-ordinateurs sont très sensibles aux problèmes d~êlectricitê. 
Une courte baisse de tension de 20% suffit à arrêter l'ordinateur, ce qui 
risque de faire perdre plusieurs heures ou même une journée de travail. Bob 
Fishbein, qui utilise un micro-ordinateur Radio Shack ii eu plusieurs de ces 
incidents jusqutau moment: oil il a acheté un régulateur de tension. Une pointe 
de tension, qui peut par exemple se produire quand on arrête un climatiseur. 
risque de court-circuiter une part du matériel, qu'il faut ensuite réparer 
ou remplacer. Les problèmes provoqués par ces variat:l.ons de la tension si dé­
courageants et gaspillent tellement de ternp~ qu'ils suffiraient à dissuader de 
faire usage de cette machine. Cependant, on peut acheter pour envi.ron $500 du 
matériel qui élimine la plupart des problèmes de tension. Le représentant lo­
cal d'IBM n'avait recommandé aucun m.atéri.el pour résoudre ce problème. Il fau­
drait faire comprendre à IBM que nous voulons qu'elle tnstalle ce matériel 
pour chaque micro-ordinateur et nous conseiller sur le type exact de 1118tériel 
qui est requis. 

c) Besoins en informatique 

La tâche la plus urgente à accomplir au CRO:OT est d 1 :l.nformatiser le travail 
actuel de ce dernier sur le nouveau 433! • Cela implique l'établissement d'un 
programme de travail de manière à ce que l'ordinateur fonctionne régulièrement. 
Jusqu'i prése.nt, le CRODT n'Il fait qu'utiliser un systènu~ d'informatique exis­
tant et n'a jama:i.s encore géré de système qui lui. soit propre. Il devra également 
convertir ses programmes existants en fonction du 4331. M. Hayeck aura donc 
beaucoup à faire. 

Par ailleurs, le CROPT semble vouloir faire une plus grande utilisation 
de l'ordinateur que jusqu'à présent. Il est en train d~et~ager un nouveau progr&~­
mateur et d'installer des term.:inaux à l'usage de ses chercheurs. Le travail a~~­
complir pour le CRODT va probablement occuper le personnel du CTI à plein temps. 

Cela signifie qu'on ne peut s'attendre à ce «1u'::U consacre beaucoup de temps 
ou d'efforts à l'utilisation des 5120. Ce personnel participera aux sessions de 
formation d'I!M pour les 5120, mais peu apr~s. les micro-ordinateurs seront 
installés sur leur lieu d'utilisation sur le terrain, et le CT! ne sera plus 
impliqué directet1lent dans leur utilisation. Il n'effectuera aucune programma­
tion pour'les 5120 et n•aura probablement pas les compétences requises pour ré­
soudre les problèmes qui se produiront sur le terrain. 

tes 5120 sont conçus pour les utilisateurs inexpérimentés, de sorte qu'otl 
peut espérer qu'un chèrcheur de terr~in possédant des c.ompétences moyennes et 
de la patience n•aura guère de mal à faire fonctionner l'ordinateur en se ser­
vant des programmes et des systèmes existants. !1 faudra fortement encourager 
la communication entre les stations quant à 1' utilisation qut elles feront de 
cea micro .. ordinateurs. Cela minimisera les doubles emplois et permettra'à cha­
cune de ces stations de bénéficier de 1 'expérience. des autr.es. Peut-être fau­
drait-il organiser des réunions sur ce thème ou des vis'ltes régulières aux au­
tres stations. Il faudrait dlfsigner dans une des statl.ons une personne qui se­
rait chargée de maintenir cette communication. 

Nous recommandons que, dans le cadre de ce projet. un IBM 5120 identique 
à ceux des stations soit acheté pour J.' Université du Michigan. Le service 
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d'informatique de cette dernière pourrait alors adapter le système FA'RMAP 
aux 51'20, composer ou xuodiHer d'autres programntes selon les besoins des 
chercheurs de terrain, et établir une documentation détaillée et des ins­
tructions de fonctionnement. Nous les dist:r:lbuerions aux stations selon les 
besoins de celles-ci et nous efforcerions de maintenir dans chacune d'entre 
elles des systèmes équivalents. 

M. Hayeck dit également que le CRODT fournira une aide â. tous les chercheurs 
qui auront besoin d'utiliser le 4331. Il est à espérer que cette aide soit 
très minime. Le CRODT a souligné à plusieurs reprises que tous les chercheurs 
doivent apprendre à utiliser lrordinateur. Les chercheurs qu:l auront besoin 
d'effectuer une analyse statist:i.que devront apprendre à se servir du système 
GENSTAT sur le 4331. Cela ne devrait pas être difficile ni demandet· trop de 
temps. Il sera possible de résoudre beaucoup d'autres besoi.ns spécifiques en 
tnatière d'analyse des données si 1' on demande. à 1! Uni vers! té du Michigan de 
composer à cette fin des programmes pour l~s 5120. 

Nous estimons que c'est une idée judicieuse que tous les chercheurs appren­
nent à faire un peu de travail d' inf~:->l"'ttlatique. Cela leur permettra de mieux 
apprécier quelles sont: les possibilités et les limites des ordinateurs. Cela 
les aidera à mieux connnurdquer. avec les programmateurs pour ce qu'ils s' effor­
cent d'accomplir. Cependant* 11 y a beaucoup de tâches qui demandent une telle 
spécialisation dans l'informatique et tellement de temps qu'il ne serait pas 
rentable que ce soient des chercheurs qui les effectuent. Par ailleurs, les 
équipes RSP seront à une telle distance de l'ordinateur central qu'elles per­
draient: beaucoup de temps en déplacement si elles devaient faire elles-mêmes 
tout leur travail sur cet ordinateur. Nous sommes tout A fait d'avis qu'il 
faudrait que l'ISRA recrute un programmateur pour effectuer le travail d'in­
formatique sur l.e 4 331 }lour 1' unité macro-économique et pour les équipes RSP. 
Il semble qu*il existe diverses sources de programmateurs professionnels dans 
le pays et dans la région. L'on pourrait charger M. H.ayeck d'en trouver un 
pour l'ISRA. 

Le CRODT fera payer les différents groupes pour 1' utili.sation de l' ordina­
teur central. 11 n'a pas encore décidé si ce coût sera uniforme ou proportion­
nel à 1 'utilisation faite par chaque ~roupe de 1• ordinateur. Th!lns 1 'un ou 1 'au­
tre cas, l'ISRA aura à payer pour l'usage du 4331 et il est donc nécessaire 
qu'il le P,révoie dans son budget. 

d) Résumé des recommanèations 

(1) L'ISRA doit recruter un progra~.teur qui sera chargé d'effectuer pour lui 
la programmation scientifique sur l'ordinateur central. 

(2) La capacité de la mémoire des mJ.cro-ordinateurs doit être portée à 64 
Kbytes. 

(3) Des régulateurs de tension et des éliminateurs dtà-coups et de pointes de 
tension doivent être installée pour tous les nd.cro-ordinateurs. 

(4) i.'Un:f.versité. du Michigan doit faire 1 1 acquisition d'u11 IBM 5120 pour déve­
lopper le logiciel. 
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(5) Durant les deux premi~res anné.es du projet, un pro~rammateur doit travailler 
à mi-temps à l'Université du Michigan afin d'adapter le systême F.AJUotA'I? et de 
mettre au point du logiciel. pour les micro-ordinateurs. 

{6) Le 5120 de l'Université du Michi~an doit être également utilisé pour for­
mer les étudiants sénégalais à l'utilisation des ordinateurs. 

(7) Cet·ordinateur devra. être retourné à l'ISRA à la fin de la cinquilme an ... 
née du projet. 

Etant donné que le projet proposé n'est pas de nature à engendret: des reve­
nus, il est difficile de l'analyser d'un point de vue strictement économique. 
Aussi cette analyse ne p:rét.endra-t:..elle '{las quantifier le taux de rentabilité 
économique du projet. Si le coût du projet peut être estimé, il est par contre 
beaucoup plus difficile d'en estimer les bénéfices~ et' ceci pour les raisons 
suivantes : 

(1) Le produi.t des activités de recherche est incertain, et toute tentative 
d'imputer des valeurs aux résultats escomptés aurait un caractère subjectif 
et spéculatif. 

(2) Les bénéfices découlant du projet auront pour résultat des produits in­
tertrœdiaires (comme par exe.mple 1' amélioration du capital humain du fait de la 
formation de Sénégalais, la réorientation des nriorités de la recherche, etc) 
qui n,,apporter~nt d'amélioration au bien-être des familles rurales qu' 3 long 
terme. L'êcono~~e nationale sera également bénéficiaire du fait de la ~éduction 
des importations alimentaires résultant de l'accroissement de la production 
alimentaire intérieure. 

(3) Pour pouvoir atteindre le but ultime, à savoir 1' amëlioration du hien-
être des paysans et des consommateurs, 11 est nécessaire que soient remplies 
des conditions autres que eellee qui -relèvent directement du proJet. Par exem­
ple, des économistes seront recrutés pour les deux équipes RSP, mais le succès 
de ces équipes dépendr4 aussi de f•apport de leurs autres membres. De manière 
similai.re, · 1' adoption de syst·èmes techniques améliorés d~péndra: de la disponibi­
lité de crédits • d, assistance en matièré de ·vulgarisation. etc. 

S'il est impossible d'estimer a priori les bénéfices qui découleront en der­
nière analyse de ce projet, de nombreuses études ont démontré. à la fois dans 
les paya à hauts et â bas revenus, le degré de rentabilité élevé des investis­
sements publics dans la recherche agricole (voir figure IV C). Dans pratiquement 
tous les cas. le taux de rentabilité interne s'est avéré plus €levé que le coût 
d'opportunité du capital et plus élevé que les taux de rentabilité qui ont été 
calculés pour la plupart des projets de développement de ces pays. Par exemple, 
certains programmes de recherche agricole d'Amérique latine et d'Asie ont fait 
preuve de taux de rentabilité interne allant de 35% à 102%. 

2. Rappor~ c~ûts/efficapité 

En raison des difficultés qu'il y a à mesurer avec précision les bénéfices 
résultant de la recherche, une autre alternative con$iste À adonter la méthode 
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la moins cotiteuse pour réaliser les buts et objectifs du projet. Les activi ... 
tés suivantes ont étê conçues de:_.manière à ce que leur coût soit aussi réduit 
que possible : 

(1) la fot111ation de Sénégalais consti.tue un volet majeur du projet. Il ne fait 
aucun doute qu'à long terme, c'est la manière la moins coûteuse d'avoir un per­
sonnel compétent:. Continuer à ùt:ilher des chercheurs expatriés n~est tout sim­
plement pas une alternative viable. 

(2) Jusqu'à présent, la recherche agricole au Sénégal a utilisé une approche 
"de haut en bas" pour développer une technologie améli.ortÇe. mais il s'est avéré 
que ce n'était pas une m~thode rentable pour résoudre les :oroblèmes de la ma.1(>­
rité des petits paysans. La restructuration de la recherche autour des ~quipes 
de recherche sur les produi. t.s nationaux. en liaison avec les équ1?es de recher­
che sur les systèmes de production, constitue un moyen plus rentable de résou­
dre les problèmes des familles rurales dans les différentes zones agro-écologi­
ques du pays. Cette approche "de bas en haut'• du développement technologique 
est désormais appHquêe dans beaucoup de pays, car on estime qu'il s•agit là 
de la seule méthode rentable pour élaborer des technologies améliorées adaptées 
aux besoins des différents groupes d$agriculteurs qui, traditionnellement. n'ont 
pas leur mot à dire dans la détermination des priorités de la recherche. Quant 
à savoir à quel point cette approche sera rentable, c'est une questi.on à la­
quell~ répondra la pratique. mais il nt en reste pa.s moins que 1' approche "de 
haut en bas" s'est montréeinefficace. 

(3) Un problême courant dane beaucoup de pays est la dichotomie entre la re­
cherche et son application. De ce fait, on met souvent au point des technologies 
qui ne sont pas répercut~es auprès des services de vulgarisat.ion ni diffusées 
par ceux-ci de manière adéquate. t•inclusion de spécialistes de la liaison entre 
recherche et vulgarisation dans:les équipes de recherche sur les systêmes de 
production assurera la communication. voulue. entre la recherche et les ARC. 

c. Analxse social~~ 

1. Création et Renforcement 

Ce projet vise à aider le gouvernement du Sénégal à renforcer ses institu­
tions de recherche a~ricole en assurant une formation et une assistance techni­
que. Les fonds de contrepartie du Titre II! serviront également à construire 
des bureaux et des logements et à financer les programmes de recherche. Il est 
explicitement supposé que le système de recherche agricole national du Sénégal 
ne peut être efficacement renforcé que par une action à long terme coordonnée 
par la Banque Mondiale. La France, la Belgique et le Fonds Intérimaire des Na­
tions Unies pour la Science et la Technologie dans le Développement fournissent 
eux aussi une assistance. 

Etant donné que les projets de la Belgique, de la BIRD et de ltUSAID com­
prennent beaucoup de travaux de construction~ l'on espère que les conditions 
de travail améliorées qui en résulteront inciteront les jeunes Sénégalais ~ 
faire carrière dan~ la recherche agricole. Cependant, le nouveau statut des 
chercheurs qui vient d'être promulgué risque de compromettre les chances d'un 
succès à long terme du programme de recherche décentralisé. Ce statut lie en 
effet l'avancement professionnel aux diplômes, ~lutôt qu'à l'expérience de la 
recherche et aux compétences. Si ce statut n'est -pas modifié, l'ISRA risque de 
perdre bon nombre de chercheurs expérimentés. 
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2. Amél:torati.!-?_n .. des ~onditiofls ... 9~ vie des familles rurales et urbaines 

Le bien-être des Sénégalais est étroitement lié à la p.roduction alimentai­
re. Etant donné que les consommateurs urbains dépensent entre la moitié et les 
trois quarts de le.urs.revenus en nourriture, il s 1 ensu:ft qu•une recherche qui 
permettra de diminuer les coûts réels de la production et de la distribution 
alimentair.ea pourra contribuer à améliorer le bien-être général. La recherche 
sur les produits et sur les syst~mes de production peut concourir à cet objec­
tif grâce à un programme de recherche appliquée "de bas en haut" qui identi­
fiera les pr.obl~mes locaux et aidera i les résoudre. La recherche sur les sys­
tèmes de production sera étroitement liée À des programmes intensifs de recher­
che sur les produits nationaux et à une recherche macro-économique centrée sur 
les sous-secteurs agricoles et les modèles macro-économiques d'alimentation et 
de nutrition. 

3. Répercussio~a 

Les effets de propagati.on du programme RSP dépendront largement (l} de la 
capacité des agences de développement de diffuser divers systêmes technologi­
ques appropriés aux besoins des familles rurales. (2) de la mesure dans la­
quelle les résultats de la R..~P contd.bue:ront au programme de recherche macro­
économique de l'ISRA, et (3) de la mesure dans laquelle la RSP et la recherche 
macro-économi.que conduiront à des politiques amélio·rées dans le secteur agrico­
le. 

4. ~.~s le dévelopf!eme.n_t 

Le r9le des femmes dans le développement sera étudié dans le programme de 
formation des chercheurs de l"'ISR.A, dans la recherche sur les systèmes de pro­
duction~ dans la recherche macro-économique et dans des études spéciales. Un 
effort psrt.ieulier sera fait: pour trouver des. femmes chercheurs afin de les 
former à l'étranger dans le cadre de ce projet. Parmi les 16 premiers candidats 
proposés par l'ISRA pour être formés à l'étranger, il y a deux femmes. 

La recherche sur les systèmes de production (agricole) s'efforce, de par sa 
nature, de comprendre les familles rurales et l'environnement local dans le­
quel elles s'insèrent. Le travail constituant l.'intrant le plus important dans 
l'agriculture traditionnelle, la recherche sur les systèmes de production ac­
cordera U!).e attention spéciale à la rlbpartiti.on du temps de travail des hommes, 
des femtnes et des enfants entre l'agriculture, l'élevage et les activités non 
agri.coles. La recherche RSP identifiera les contraintes entravant une améliora­
tion de la productivité du travail qui pourrait conduire à uue réduction du 
travai.l fémtnin consacré aux tâches ingrates comme le pilage manuel des céréa­
les, et par là accroître leur temps de loisir. Le but ûltime de la production é 
la cons0ll'tlll4tion, qui..: :f.nclut les 1 loisirs, il s' ensvi t que la recherche RSP de­
vrait contribuer à mieux c.omprendre comment les femmes peuvent !iugmenter leur 
productivité, leurs revenus et, si. possible, leurs loisirs. La ri~icult'\lre 
étant essentiellement le fait des femmes en Casamance, la recherche sur les 
systèmes de prod1.•ction étudiera comment les femmes peuvent mieux gérer leurs 
rizières, .accroftre leur productivité et amêliorel' le bien-être de leur famil­
le. 

Des études spéciales seront menées sur les thèmes de recherche prioritaires 
concernant les femmes. et notamment les problèmes d'accès à la terre, d~accè8 
aux intrants tels que le crédit, de transformation des produits agricoles et 
de migration. 
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Ce projet visant à la création et au renforcement d'in.sti.tut.ions, ses 
composantes fondamentales comprennent des études, la formation et l'élabo­
ration de modèles ayant pour but de comprendre les systèmes agricoles ainsi 
que la politique agricole gouvernementale, et d'êmettre des recommandations 
quant aux améliorations pouvant y être apportées. Une Etude Initiale de l'En ... 
vironnement (IEE? ayant été ét:ablie ert même temps que le PID, une Détermina­
tion Négative a été approuvée par l'Administrateur Adjoint pour l'Afriqae. 
Les bases de cette détennination demeurent valables. Il n'est donc pas néces­
saire de procéder à une nouvelle analyse écologique .• 

E. Ana.lxse ~.;l~inis tr~ 

1. .Q!,aanisa ti on de !_' ISRJ! 

Le décret réorganisant 1' !SRA (Figure ll!B), qui. a été conditionnellement 
accepté par le gouvernement du Sénégal, sera prochainement publié •. Ce décret 
précise les pouvoirs du Conseil d•Administration, du Comité de Direction, du 
Comité Scientifique et Technique. ainsi que du Directeur Général et porte création 
de l'Unité Macro-économique et du Département de Recherche sur les Systèmes 
de Production qui doivent .être renforcés par le présent projet. 

A la tête dt). Conseil d'Administration se trouve un président qui est nommé 
par le Président de la République sur désignation du Secrétaire d'Etat à la 
Recherche Scientifi.que et Technique. Ce Conseil comprend 18 membres qui repré­
sentent la Présidence, le Cabinet du Premier Ministre, l'Assembl~e Nationale 
et les Ministères du Plan et de la Coopération, du Développement Rural, de l'E:'l 
con.omie et des Finances, de 1 'Enseignement Supérieur et de la Recherche Scien­
tifique, de la Santé, de l'Action Sociale, du Développement Industriel et de 
l'Artisanat, et de l'Equipement. L~s Chefs de Département de l'ISRA assistent 
aux réunions du Conseil en tant qu!observateurs n'ayant pas de droit de vote. 
Les meubres ont un wrqdat de deux ans qui peut être renouvelé i.ndéfiniment. 

Le Conseil d'Administration se réunit au moins trois fois par an pour faire 
le point du programme de recherche de l'ISRA, de son plan de formation duper­
sonnel. du budget; des relations de l'ISRA avec les autres services gouvernemen­
taux, du rapport annuel de l 1 ISRA, et pour discuter de manière gén€rale des 
questions juridiques et financières. 

En-dessous du Conseil d'Administration se trouvent deux comités permanents. 
Le Comité de Direction, qui a pour secrétaire le Directeur C'..énêral de 1• ISRA. 
supervise les opérations de 1'1SRA. 

Le Comité Scientifique et Technique examine le contenu et l'exécution du 
programme de recherche de J.'ISRA et émet des recommandations su Conseil·d'Ad­
ministration. Ce comité proc~de également ~l'examen et à la sélection des étu­
des qui seront publiées par l'ISRA. Il se réunit au moins deux fois par an à la 
demande du Président de la Commission CQnsultative de la Recherche Agricole et 
Agro-!ndustrielle. Ce comité comprend le Directeur Général de l'ISRA, les Chefs 
de Département de 1 'ISRA, des représentants du SERST et de l'tini.versité de 
Dakar, et plusieurs chercheurs non Sénégalais, invités par le Secrétaire d'Etat 
à la Recherche Scientifique et Technique, y assistent. 
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te Directeur Général de l'ISRA, désigné par le Secrétaire d'Etat à la Re­
cherche Scientifique et Technique, est placé sous l'autorité du Conseil d'Ad­
ministration et du Comité de Direction. Il a pour charge de prél;)arer le pro~ram­
me de l.'ISRA, les plans de travail annuels, le budget, et il assure !•applica­
tion du programme et du budget qui ont été approuvés, ainsi que la négociation 
des contrats et accords et l'administrat.ion·des activités courantes de l*ISRA. 

Le Bureau Exécutif du Directeur Général comprend le Directeur Général AdjointJ 
le Directeür de l'Administration et des Finances. un expert comptable, un coor­
dinateur scientifique, un administrateur, ainsi que l'Unité macro-économique. 
Faisant partie du siêge, ces unités sont placées sous l'autorit~ directe du Di­
recteur Général. 

En outre, six départements scientifiques ont été créés dans le cadre de la 
réorganisation de ltiSRA :recherche sur la production agricole~ rec~erche sur 
la sylviculture, recherche sur la production animale. recherche sur l'hydrobio­
logie et la pêche, recherche sur les systèmes de production, et services de 
soutien. Les Chefs de département sont nommés par le Directeur Général, avec 
1•accord du Comité Scientifique et Technique et du COnseil d'Administration. 

Un chercheur de l'équipe de recherche sur les systâmes de production serait 
chargé de préparer et de présenter le programme annuel de recherche de l'équipe 
RSP, sous la direction du Directeur de station et en collaborat:f.on avec les au­
tres membres de l'équipe F.SP. Des représentants du Groupe de liaison entre la 
recherche et le développement participeront également, dans chaque station, à 
1' élaboration du programme annuel de RSP af:f.n d'identifier les priorités en 1118ti~re 
de recherche et de contribuer ainsi à assurer une collaboration étroite et mutuel-
lt-..ment pr:ofi table entre la recherche et les agences de développement. Sous la di­
rection du Chef du département de la recherche sur les systi!m.es de production, 
le Groupe Central d'Analyse des Systimes aidera chacune des équipes RSP à pré­
parer son programme de recherche et, le cas éch~ant, coordonne-ra la pa-rticipa-
tion des techniciens des autres départe~ents de l'tSRA à l'élaboration et à la 
mise en œuv-re des programmes de RSP. 

Le Chef de 1 ~unité Macro-économique élaborera:: le programme et le rapport an­
nuels de la recherche macro-économique,. sous l'autorité du Directeur Général de 
l'ISRA et en collaboration avec le Chef du département de recherche sur les sys­
tèmes de production. Le Chef de cette unité mettra en place une procédure per­
mettant d'identifier les problêmes spécifiques de la recherche macro-économique 
à travers des consultations avec les équipes RSP ainsi qu'avec des organismes 
ministériels tels que la DGPA. 

Une fois tenue la réunion annuelle sur la. recherche de l'ISRA, le Conseil 
d'Administration approuvera les programmes de recherche aur les ··systèmes de 
production et de recherche macro-économique en se basant sur les recommandations 
du Comité Scientifique et 'technique. 

3. Personnel d~ rech~ 

Dtici 1985~ les équipes RSP seront en grande partie composêes de chercheurs 
sénêgalds. 45 Sénégalais environ suiv-ent actuellement un cycle long d'études 
aux Etats-Unis et en Europef et ils commenceront à retourner à ltiSRA à la fin 
de 1981 ou au début de 1982. Ces chercheurs de l'!SRA sont en train de se spé-
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cialiser dana 15 disd.plines allant de l'économie a?,ricole, de la sociolop;ie 
rurale et de la vulgarisation à la microbiologie, l'agronomie générale et la 
gestion de pâturages. L'<>n esp~re que durant les pr-emières années du projet" 
un ou deux des chercheurs de 1 • ISRA qui, étudient 1' économie; reviendront pour 
s'intégrer dans l'Unité Macro-~conomique. '~-· 

Pour pouvoir lancer un programme de RSP, les stations de recherche auront 
besoin au moins d•un spécialiste en agronomie et production animale, d'un éco­
nomiste agricole et d'un sociologue qui formeront une équipe RSP travaillant 
à plein temps sur un prograwne de recherche conjoint. Etant donné qu'une re­
cherche pluridisciplinaire menée en collaboration en milieu paysan contribuera 
mieux au dl!veloppemen.t d'un programme efficace de RSP que l'adjonction d'un 
économiste agricole nu d'un sociologue aux travaux de recherche classiques sur 
les produits qui sont en cours, le Chef du département de recherche sur les sys­
tèmes de production jouerat a travers le Grou}:te Central d'Analyse des Systèmes 
(et en particulier le spécialiste des systèmes a~ricoles, 1'€conomiste agrico­
le spécialisé dans les systèmes de production et l'expert en sociologie rura­
le.), un rôle-clé pour aider le Directeur de la station de. recherche à mettre 
sur pied cette nouvelle activité de. recherche. 

Au niveau du siêge, l'expert en sociologie rurale, l'économiste spécialise 
dans les sysdmes de production, et au moins un économiste de 1 'Unité Macro­
économique joueront un r81e décisif pour aider à établir des liens de travail 
entre les programmes de recherche micro et. macro-économique et les centres de 
décision en matière de politique de développement agricole. ·Travaillant en 
collaboration, ces chercheurs seront en mesure d'identifier les facteurs écono­
miques, sociaux et institutionnels communs permettant de définir un programme 
de recherche appliquée national et cohérent sur les systèmes agricoles. Par 
ailleurs, le Chef du systlme d'informatique central du SERST jouera un rôle 
crucial en aidant à mettre au point les analyses informatiques et programmes 
de traitement des donn~es macro-économiques en station. 

Pour la réussite de ce projet, il est indispensable que l'ISRA ait un 
coordinateur de projet chargé de la gest.ion courante et draf.de~ à assurer 
1 'intégration des contd.btlUons diverses de 1 'AID et d'autres donateurs au 
progra~e de réorganisation de 1•rsRA. Ce coordinateur sera le principal con­
tact à 1 '!SRA du directeur de projet de 1 'USAID et du c.hef de l!é.quipe de 
l'Université du Michigan pour toutes les questions afférentes au projet, et 
il jouera un rê3le particu.Hè.rement crudal du fait qu'il assurera la liaison 
entre les activités de décentralisation de la recherche du Titre. IIl et l'exé­
cution de ce projet. 

a) Assistance tec~niq~ 

Les tiches du chef de l'équipe de l'Université du Michigan sont exposés en 
Annexé F. D'ici la troisième année du projet, cette personne di.rigera un bu­
reau constitué d'une secrétaire bllingue, d'un. adjoint administratif ! temps 
partiel, d'un traducteur à temps partiel et d'u."l agent d~entretien à temps par­
tiel. Ce chef d'équipe fera partie de l'équipe d'assistance technique de l'U­
niversité du Michigan ainsi que du groupe de soutien universitaire, qui com­
prend le directeuT de pr.gjet, le coordinateur uuiYersitaire, un adjoint adminis­
tratif à temps partiel et une secréta:lre ~ temps partiel. Le coordinateur uni-
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versitaire jouera un rôle important, car il entret:lendra les contacts entre 
les·participants au cycle de formation de longue durée dut:ant leur séjour 
aux Etats-Unis~ il organfsera le séminaire annuel de l'Université du Michigan 
sur le recueil des données et la·· recherche de terrain, et 11 facilitera la 
participation des consultants et des adjoints de recherche au programme de 
recherche de l'tSRA. 

Quant à 1•équipe d'assistance technique qui travaillera au Sénégal sous 
l'autorité du Directeur Général de l~ISRA: 

(1) Ltexpert en socialog'i.e rurale (chef de l.'équi.pe) travaillerait soue la 
direction du Chef du département des systèmes de production et du Chef du 
Groupe d'Appoint du Système CentraL En tant que chef de l'équipe fournie par 
1 'Université du Michigan, il servirait égalemt.mt de chef d'administration 
pour toute 1 • assistance assurée au projet par 1 'Université du Michi~an; 

(2) les économistes spécialisés dans les systèmes de production travaille­
raient. d' aprfl!s les orientations en matière de recherche élaborée par le Di­
recteur de la station de recherche, sous l'autorité du Chef du département 
des systèmes de prnduct:ion ; 

(l) les macro-économistes trAvailleraient sous l'~utorité du Chef de l'Unité 
Macro-économique ;et 

(4) les adjoints de recherche travailleraient sous l'autorité du Chef d'é­
quipe RSP ou du Chef de l'Unité Macro-économique, selon les tâches particuliè­
res qui leur seraient assignées ; 

{5} les consultants travailleraient d'après des at tri.butions individuelles 
qui sera~.ent élaborées conjointement pat 1 'ISRA et le chef de 1 'équipe de 
!•université du Michigan, avec l'approbation de l'USAID. 

b) Formation 

Les candidats à la fo't'ttlation de longue durée seraient identifiés par l'ISRA 
et sélectionnés par un comité conjoint ISRA/Université di.t Michigan, lequel ~ta~· 
blirai.t éga.leill.ent un progrtumœ de formation p(mr chaque étudiant. L'USDA/OICO/ 
ITD aerait chargée du placement de ces êtudi.ants. Les 12 premiers candidats ont 
déjà été sélectionnés de cette manière. Un eecond groupe de 12 candidats 
devrait être choisi. à l'automne 1981, et l'ISRA les emploierait jusqu'en Juin 
1981 en tant qu'adjoints de recherche en les affectant dans les stations de re­
cherche sur le terrain. Puis, avant de partir pour les Etats-Unis, ils suivraient 
au Centre Culturel Américain de Dakar un cours de langue intensif spécial de 8 
semaines. 

c) ~~tie~. au projet 

Le soutien de j:._USAID au projet sera coordonné -par le directeur de projet 
de l'USAID. Ce soutien comprendra la conclusion du contrat d•asGistance techni­
que, un encadrement du bureau de soutien aux projets de l'USAID. et un certain 
nombre de services de soutien contractuels de l'Ambassade américaine (soins mé­
dicaux, valise diplomatique, encaissement de ch~ques). 

t•tsRA fournirait des locaux à usage de bureaux ;du matériel pour les bu­
reaux et la recherche de terrain;un soutien en personnel comme les adjoints de 
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recherche, enquêteurs et secr~taires ;enfin, un soutien administratif pour 
l'équipe d'assistants te<!hniques.Une grande part. des frais de ces services 
de soutien serait financée par 1•AID dans le cadre du programme du Titre III. 

L'Université du Michigan assurerait les services de soutien directement liés 
à son ~o11trat comme par exemple 1' expédition des effets personnels, la loca­
tion de logew:mts, leur ameublement et les installations de viabilité • 

. d) Constructio~ 

Une firme d'architectes a été engagée en accord avec la Banque Mondiale 
pour établir l'";s plans de construction et d'aménagement, le calendrier de 
mise en œuvr.e,les docum.ents d'appels d'offres et l'adjudication, analyser les 
offres, émettre des conseils quant à. l'adjudication, et superviser la construc­
tion. Le Chef de l'Unité de soutien technique de l'ISRA contrôlerait les ar­
chitectes et assurerait une étroite liaison avec le personnel de recherche pour 
la conception de la cot1struction. Si 1' AID ne finance aucune construction dans 
le cadre de ce projet~ le sous-projet de décentralisation de la recherche du 
Titre I!I finance des logements. bureaux et installations de recherche destinés 
aux activités du projet. L'USAID souhaite être tenue au courant des activités 
de conception et des appels d'offres afin d'€tre en mesure d'assurer que les 
travaux soient achevés en temps voulu. 

5. Suivi --
La principale responsabilité du Bureau de n~veloppement Agricole de l'USAID 

consisterait à assurer le suivi de la mise en œuvre du projet* C'est le Direc­
teur- de. projet de 1 'USAID qui s'en chargera, et il sera également responsable 
du projet de décentralisation de la recherche du Titre III. Le Directeur de 
projet assurera la communication entre l'USAI» et l'ISRA. Le suivi formel 
s'effectuera par le biais de rapports trimestriels sur la mise en œuvre du 
projet, ces rapports étant euminé.s conjointement par l'lSRA et l'USAID au ni­
veau national. 

F. ~~lyse financière 

l.Exp~;cation des éléments de coût 

a) .Assistance technique 

Le projet fournit 21 personnes-années d'assistance technique à long terme 
pour la recherche, dont le coût a été calculé à $88.000 par personne-année. 
Cette somme représente le total des frais en.courus po·ur un al':lsistant technique 
fi.nancé sur contrat avec une université. Elle n'inclut pas le logementll l'ameuble­
ment,les installations de viabilité et l'entretien des véhicules, dont les 
fra:b sont assurés par 1' ISRA avec les fonds en monnaie locale t;lu Titre li!. 

Une seconde composante de l'assistance technique est celle qui est fournie 
pour 1e système d'informatique. Cette rubrique comprend, 1 'acquisition d'un 
micro-ordinateur IBM 5120 avec 64 Khytes de mémoire, des unités à disques dou­
bles de Su; l'imprimante IBM 5130 ainsi que des fournitures, le tout représentant 
un coût estimé~ $20.000. Ce système,de micro-ordinateur sera acheté par~ l'U­
niversité du Michigan et utilisé à l'Université même pour t'ilettre au poi.nt un 
programme qui servira au traitement des données sur les systèmes a~ricoles au 



sein des stations de recherche du SénégaL Le micro-ordinateur 5120 sera don­
né à 1' ISRA à l' ach~vement de 1' élaboration de ce programme. Cette rubrique -'. ·' 
inclut igalement 12 mois d'assistance technique pour un pro~rammateur, 6 mots 
pour un spécialiste en informatique, et 3 mois pour des consultants qui tra­
vailleront au Sénégal. En utilisant les mêmes salaires, indemnités, frais de 
voyage pa.r avion~ prestations et frais géné~aux universitaires que pour l'as­
sistance technique â. long te'll:nle. on arrive à un total de $70.000 pour les frais 
de. personnsl relatifs à 1 'E?laboration du programme d'informatique. 

Environ 6 adjoints de recherche (étudiants diplômés préparant leur doctorat) 
travailleraient~ durant quelque 18 mois chacun~ au Se'in des équipes de recherche 
sur les systètnes de production et de recherche macro-économique. Le projet doit 
payer les salaires, le transr>ort et certaines prestations pour ces adjoints de 
recherche et leurs personnes à charge. Le détail en est donné par la Figure IV E. 
Les frais de sout.i.en sur le terrain, et notatmnent le logement, ltameublement, 
les installations de viabilité et autres frais de soutien, doivent être payés 
en monnaie locale sur le Ti.tre III. 

Pour les 30 personnes-mois de consultants programmés par le projet. 
$12.000 par personnes-mois ont été prévus dans le budget. Ce chiffre est basé 
sur lm salaire moyen de $170 par jour, des indemnités à Dakar de $100 par 
jour, des frais de voyage aller-retour par avion de $1.500, des frais d'assu­
rance, 12 % d'avantages accessoires et 25 % de frais généraux universitaires. 

L'assistance technique inclut encore $36.000 par an pour·l'appu;i local 
fourni sur contrat par l'Université du Michigan~ cette somme comprenant un 
petit bureau et une secrétaire à Dakar. ainsi que $50.000 pour les évaluations 
à effectuer à l'extérieur. Pour chacune de ces évaluations~ il faudra l'assis­
tance d'un économiste spécialisé dans les systèmes agricoles et d'un macro­
économiste. durant un mois chacun. 

h) Formation 

Le projet assure une formation de longue durée à 24 participants. Tous se­
ront formés jusqu'au niveau de. la maîtrise, et quelques-uns jusqu'au doctorat. 
On a calculé une péric•de moyenne de formation de 3 ans, à un coût de $20.000 
par an. te montant total prévu au budget a été réduit: de $31.6.000 car cette 
somme a déjà été fournie par le Projet de Développement des Ressources Humaines 
au Sahel (625-0936·} en vue de pouvoir démarrer la formation avant même 1' auto­
risation du projet. Le projet prévoit également $15 .1)00 durant la première an­
née et $25.000 par an ultérieurement (soit un total de $115.000) nour une for­
mation de courte durée incluant des stages dans des pays tiers qui seront assu­
rés par les Centres de Recherche Agricole Internationaux. 1•usDA. et les Uni­
vers! tés américaines. Des sémina.i res spéciaux de formation en cours d'emploi 
ainsi que des sessions de. formation au Sénégal ser(m~ financés par des fonds 
du '!'il: re III. 

c) Frais d~équipement et de fonctionnement 

Les frais d'équipement et de fonctionnement du projet doivent être financés 
par les fonds en monnaie locale du programme du Titre Ut. L'équipement comprend 
les éléments suivants :matériel de bure.(',lu, mat.é:riel pour la recherche sur le 
terrain, véhicules, ameublement pour les loge:ments, et matériels divers. Les 
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frais de fonctionnement comprennent. ~ les frais locaux pour les assistants tech­
niques~ les adjoints de recherche diplômés et les assistants de recherche;les 
frais de fonctionnement pour l'équipe RS'P de 'Djibélor et celle d•une autre sta­
tion, l'expert en sociologie rurale du GClS:J et l'Unité Macro-économique ; et 
des fonds pour la documentation~ 1' .impression et les services d'informatique. 

III. PLAN D'EXECUTION 

A. Cale~i~r.ftes activités 4e ~~~~~!~~~ 

1. Mis~ en place .!!!-1. Croupe Cel!t.r!!l-1 .d.' Analxse_ ~e.:s ixstê~~. 

Une fois créé le Groupe Central d•Analyse des Systèmes au sein du Départe­
ment des systèmes de production, à la fin de 1981 ou au début de 1982, l'une 
de ses premières tâches consistera. à élaborer un plan de travail cohérent pour 
un programme national de recherche sur il.ea systèmes de production. Les déd.sions 
fondamentales sur la manière dont sera organisée et exécutée la recherche sur 
les systèmes de production au Sénégal devront tirer profit des leçons et de 
l'expérience du programme des Unitès Exuérimentalcs du Sénégal, ainsi que des 
expériences de recherche RSP dans le Ti.ers-Monde. Le chef de 1' équipe de l'Uni­
versité du Michigan remplira les fonct.ions d'expert en sociologie rurale au sein 
du Groupe Central d'Analyse des Systèmes. Tout en établissant des liens en amont 
avec les équipes RSPJ le GCAS en établira également en aval avec l'Unité de re­
cherche macro-économique travai.llant au siège de 1' ISR.A. 

a) Programme de recherche de la Casamance. 

Le riz occupe une place privilégiée dans le programme de recherche entre-
pris par la station de recherche de Djibélor. Cette station. qui a été créée 
en 1967, dessert à la fois la basse et la moyenne Casamance. La place prépon­
dérante accordée au riz se justi.fie d'une part par le fait que c'est la denrée 
de base de la région, et d'autre part en raison de la politique d'accroissement 
de la production de riz qui est celle du Gouvernement du Sénégal. Les activités 
de recherche passées se sont centrées sur la mise au 9o:int de variétés à haut 
rendement et sur 1. 'amélioration des pratiques agricoles en riz1.c.ulture pluviale 
et en riziculture inondée. Les matériaux de phytosélection comprenn.ent à la fois 
des variétés locales et de nouvelles variétés obtenues de l'Institut International 
de Recherche sur le R:f.z par 1' intermédiaire de 1 t Association pour le Développe­
ment de la Rizicult:ure en Afrique de l'Ouest. 

Un certain nombre de résultats ont été atteints en ce qui concerne la sélec­
tion de variétés améliorées. l'introduction de la traction animale avec des bœufs 
Ndama, ainsi que l'utilisation d'herbicides chimiques.-- L'on a ég~lement recueilli 
des informations sur la composition chimique et la structure des sols, les mo­
yens d'empêcher une concentration excessive de sel, et les possibilités d'amélio­
rer la fertilité des sols. Par ailleurs, des recherches sont menées sur d'autres 
céréales telles que le mil, le sorgho et le mais. ta recherche sur l'élevage en 
Casamance s'accomplit essentiellement à la station de Kolda. Quant à la recherche 
sur la pêche et la sylv-iculturet elle demeure très limitée dans cette région. 

Les programmes de recherche à court et à moyen termè de la station de Djibélor 
portent sur 



- 41 -
(1) le développement de variétés de riz à haut rendement et tolérantes à de 
fortes concentrations de sel ; 

(2) l'amélioration du programme de recherche phytopatho1ogique et entomologique; 

{3) la mise au point de prs.t::lques agronomiques améliorées pour la riziculture 
inondée, et notamment de méthodes chimiques de lutte contre les mau'll'aises her­
bes 

(4) des ~tudes pédologiques pour améliorer la riziculture de mangrove ; 

(5) des études sur les contraintes socio-économiques faisant obstacle à l'ac­
croissement de la production de riz en Casamance. · 

En avril 1981, le personnel de recherche de la station de Djibélor comprend 

2 pédologues 
2 phytogénéticiens 
1 expert en phytopathologie 
l entomologue 
1 économiste agricole. 

La mise sur pied d'une équipe RSP fonctionnelle en Casamance nécessitera, 
en plus de l'économiste spécialisé dans les systèmes de production qui doit 
être fourni par !~Université du Michigan, un a~ronome spécialisê dans les sys­
tèmes de production, un spécialiste de la liaison entre recherche et vulgari­
sation et un sociologue rural. Un sociologue est en train d'être formé actuel­
lement. Du personnel de soutien sera également nécessaire. 

Pour le moment, le plan de travail de 11 équitH':! RSP de Djibélor n'est que 
provisoire. 11 devra être m:l.s au point par. 1 c équipe RSP. Néanmoins, il comprend, 
dans aes composantes de base, les quatre phases définies dans l!analyse techni­
que et exposées par David Norma.n dans "'l'he Farming Systems Approach", MSU, 1980 • 

. b) Traitement des données à la Station de Djibélor 

Des mesures seront pri.ses pour assurer que le traitement des données néces­
saires à l'équipe RSP se fasse à la station de recherche de Djibélor en utili­
sant l'un .des micro-ordinateurs IBM 5120. Le logiciel du 5120 sera mis au point 
par des spécialistes en :informatique et un programmateur de 1 'Un:f.versité du 
Michigan, qui se serviront à cet effet d•un IBM 5120 installé dans leur univer­
sité. Le prograntm.ateur devra F:ldre en sorte que le système logiciel soit mis 
en service sur le 5120 de Djibélor, d'ici avril 1981. 

c) Seconde équipe de recherche sur les système~ de production. 
'• 

Le second économiste spécialisé dans les sysdmes de production sera.four-
ni par une équipe qu~. doit commencer son travail durant la troisième année du 
projet. 

L'Unité Macro-économ~que doit comprendre initialement un macro-économiste 
agricolet qui sera complété par un adjoint de recherche de l'Université du 
Michigan et par des économistes sénégalais au fur et 8 mesure que ceux-ci 
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seront formés. Le spécialiste de l'analyse des systèmes du Groupe Central 
d'Analyse des Syst:lmea fournira une aide_à l'Unité Macro-économique ainsi 
qu'aux équipes RSP travaillant sur le terrain. 

S'il est souhaitable que l'Unité Macro-économique adopte un ensemble de 
priorités flexib-les et évoihihtives, il est néanmoins nécessaire de prédser 
les priorités initiales. Le premier macro-économiste devra centrer son tra­
vail sùr les mod~les de systèmes alimentaires macro-économiques, et notamment 
sur 1 'analyse des prix, la commercialisation, la consonuuation et la sécurité 
ali.tnentaire. n sera indispensable d'établir les meilleures estimations possi­
bles sur les élasticités des prix et des revenus, afin d'am~liorer le modè..J.e 
de politique de prix de la SONED qui, dans son plan actuel, suppose qu'il 
n•y a pas de réaction des consommateurs face au~ changements intervenant dans 
les prix ou ~es revenus. Si la base de données ne permet pas une grande pré­
cision, on peut cependant faire des estimations â partir des donné~s existan­
tes et s'en servir pour déterminer une politique de prix. L'accomplissement 
d'autres études macro-économiques dépendra des disponibilités en personnel. 

B. Calendrier des activités 

Mois 0 

Mois 1-2 

Mois 3-4 

Mois 5 

Mois 6 

Mois 8 

Mois 9 

~Approbation du Document de Projet. 

- Signature de l'Accord de Projet avec le Gouvernement du 
Sénégal 

-Arrivée du Directeur de projet de l'USAID. 

- Conditions préalables remplies par le gouvernement du Sénégal. 
-Etablissement du P!O/T pour l'assistance technique. 
-Préparation par l'ISBA des appels d'offres pour les équipe-

ments de la première année (Titre III). 

- Négociation par l'USAID du contrat d'assistance technique 
avec l'Université du Michigan. 

- Préparation d'une liste d'équipements pour les équipes RSP 
et commande de ces équipements. 

-Achat par l'Université du Michigan d'un IBM 5120 et début 
de ltélaboration du programme. 

- Br~ve visite d'un ou deux membres de l'équipe fournie sur 
contrat avec l'Universltê du Michigan, pour clarifier les 
questions de gestion du projet èt de logistique et pour 
commencer à élaborer dea plans de travail pour les macro 

·et micro-économistes et pour l'expert en sociologie rurale. 

- Achat par 1' ISRA des équipements d'1 projet.-

- Arrivée de 3 chercheurs à long terme de 1 'Uni-.;ers:tté du 
M:f.chJ.gan :expert en. sociolog:f.e rurale (chef di'équipe~, 
économiste spécialisé dans les systèmes de production 
{Casamance) et économiste agricole (Unité Macro-économique). 
Elaboration dea attributions pour l'assistance à court ter­
me travaillant à la documentation. 



Mois 10 

Mois 11-1.2 

Mois 12 

An2 

-43 -

-Organisation de l'équipe RSP et examen par elle des 
études de données secondaires sur la région de la 
Casamance ;discussions au sein de l'équipe sur les ob­
jectifs et la méthodologie de la recherche;détermination 
dès priorités de recherc.he et élaboration du progratn~ne 
RSP en collaboration avec le Comité de liaison entre re­
cherche et développement ISRA SOMIVAC. 

- Arrivée du documentaliste à court terme pour 30 jours en 
service temporaire (TDY) 

,_ Elaboration des attributions pour le spécialiste en infor­
mat.i.que à court terme. 

- Examen par l'Unité Macro-économique des recherches récem­
ment parachevées et en cours, et êlaboratioll d'un plan de 
recherche. · 

- 1. Démarrage de la RSP par une enqu€te préliminaire non 
structurée et informelle sur la région de la Basse 
Casamance. (Ses objectifs étant de dêterminer les princi­
pales contraintes pesant sur les systèmes agricoles tradi­
tionnels - et particulièrement la riziculture - et de ré­
partir ensuite les familles rurales de la région en sous 
group,..s homogènes ou "domaines de recommandation"). 

- 2. Un questionnaire ponctuel, structuré et fornm.l. (l'ob­
jectif de cette enquête étant de confirmer les conclusions 
de ~'enquête préliminaire informelle et d'obtenir des in­
formations quantitatives pouvant servir de points de re­
père pour les données enregistrées en un point donné). 

- Arrivée du spécialiste en informatique à court terme. Pro­
position et approbation des attr:t.butions pour 1 - 2 ad.1oints 
de recherche. 

- Bilan de la première année du projet. 

- Démarrage de la phase de conception de la recherche sur les 
systèmes de producti.on, en même temps que s 'achêve la phase 
de description et de diagnostic. La phase de conception" 
qui viserait à la planificat:lon ph.ltôt qu'à l'action, con­
sisterait à prendre des décisions sur les questions suivan­
tes : 

1. Type et nombre de "domaines de recommandation" à î!tudier; 

2. interventions technologiques possibles, en collaboration 
avec la SOMIVAC. {En vue d'instaurer une crédibilité initia­
le auprès des agriculteurs et des ERT, la !)référence serait 
donnée à un choix très limité d'interventions technologiques 
les plus prometteus~s clans le domaine de la principale pro­
duction - le rizl. 

-Cette période serait consacrée à l'expérimentation des in­
terventions technologiques au chsmp, en utilisant des infor­
mations empiriques pour vérifier les conclusions tirées de 
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la phase de description et de diagnostic. et en réunissant 
des données peur. les activités de conce~tion et .d'eX!>~rimen­
tat!on de la campagne agrieole· suivante. Les actilrités sui­
vantes se dérouleraient pendant cette année 

1. Sélection dtun nombre limité de villages - cinq probable­
ment - contenant des groupes représentatifs dès différents 
"dotllaines de recommandation., sur lesquels doit être axé le 
travail de recherche •. 

2. Sélection de six ou sept familles ru~ales au sein de chacun 
des "domaines de recommandation" sut lesquels doit être axé 
le travail de recherche. Ces agriculteurs feraient l'objet des 
études de cas. 

3. Essais en milieu paysan et/ou expérimentations men6es par 
les agriculteurs pour chacune des études de cas. · 

4. Collecte de données détaillées sur les ressources et les 
rendements A partir des études de cas sur les essais et les 
parcelles expérimentales des agriculteurs. 

S. Fourniture des informations qui leur sont nécessaires aux 
ERP, à l'Unité Centrale de soutien et aux ARD- le PIDAC en 
Basse Casamance. 

6. Répétition de la phase de conception vers la fin de cette 
période et détermination des essais pour la campagne agricole 
1983-84. 

-Démarrage du travail de l'Unité de recherche macro-économique 
sur le sous-secteur céréa.liet:, avec notamment des enqultes sur 
la consommation et la commercialisation. 

- Achèvement par le second groune de stagiaires du programmé de 
formation/recherche à l'ISRA. et départ pour suivre une forma­
tion aux Etats-Unis. 

-Achat par l'ISBA d'équipements sups>lém.entaires pour l'équipe 
RSP. 

Début du travail d 1 1-2 adjoints de recherche. 

-1er Séminaire de l'Université du Michigan, i East Lansing,sur 
la recherche sur le terrain et le recueil et l'analyse des 
données. 

- Début du cycle cou-rt de formation en anglais, économie, pro­
grammation informatique, gestion de la reeherêhe a~ri~ole, ete. 
pour le personnel sélectionné de l'ISRA. 

-Etablissement par l'ISRA du "lan de travail annuel du projet, 
et notamment des besoins du projet en consultants et adjoints 
de recherche. 

- Arrivée du second économis.te spécialisé dans les systèmes de 
production pour la secon~e équipe RSP. 
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c. Plan d'Achats 

L'Unité d'Appui Tebhnique {UAP) de l'ISRA est la principale reeponsable 
des acquisitions de·vaq.t être faites pour le projet. Ces acquis:.f.ti.ons compren­
nent 1•aeha.t de véhièules, d'équipements pour la recherche et les bureaux 
et de mobilier pour les logements~ dans le cadre du programme du Titre III. 
Ces acquisitions en monnaie locale ne sont pas affectées par les r~glementa­
tions du gouvernement américain et de l'AID en matière d~acquisitions. Cepen­
dant, le Directeur du projet de l'USAID· et le Bureau de soutien aux Projets 
(PSO) de l'USAID aideront l'ISRA à planifier ses acquisitions. 

Le seul matériel important à être financé par ce projet sera le systême de 
micro-ordinateur IBM 5120 qui doit u.être acheté par 1 •université du Michigan 
dans le cadre de son contrat d'assistance technique. Ce système se compose 
d'un micro-ordinateur IBM 5120 avec 64 Kbytes de m!moire, d'unités de disques 
doubles de 8", d'une imprimante IBM 51207 ainsi que de disques souples et de 
fournitures destinées à assurer son fonctionnement. Son coût est estimé à 
$20.000. Cet ordinateur IBM 5120 est nécessaire, car il servira à élaborer 
un programme pour les ordinateurs IBM 5120 que le Sénégal a déjà achetés et 
qui doivent être installés dans les stations de reche·rche pour effectuer le 
traitement des données sur les sy~tèmes de production agricoles. On trouvera 
en Annexe 1 une justification de la dérogation faite pour l'acquisition de 
ce matêriel spécial d'IBM. 

Les services contractuels seront négociés conformément aux procédures de 
contrat direct de l'AID. Conformément aux procédures de sélection de l'AID 
en matière de coopération (AIDPR 7-4.58), l'Université du Michigan a été choi­
sie co~e partenaire contractuel du projet, et un contrat a été conclu avec 
elle pour la conception du projet. Quant à la mise en œ uvre du projet à la 
suite de l'approbation du Document de projet, l'USAlD a l'intention de conclu­
re un second contrat avec l'Université du Michigan pour couvrir les services 
techniques décrits par l'Annexe F, où sont indiqués les tâches de l'assistance 
technique. La décision d 't1tiliser un contrat direct avec 1 'AID est conforme 
aux exceptions pet"lll.ises par la Détermi.nation de politique 68 de 1 'AID nour 
les contrats des pays hôtes. 

IV. PLAN D'EVALUATION 

A. ~e~cr~2tion du P~an global 

Il est prévu de procéder à deux évaluations durant les cinq années de ce 
projet. La premi~re se fera au bout de deux ans et demi, et la seconde au bout 
de quatre ans. Ces deux évaluations porteront sur l'exécution (a) de la forma­
tion dans des pays tiers et du cycle long de formati.~n universitai·re, et (b) 
des programmes de recherche sur les systèmes de production et 4e recherche ma­
cro-êconomique de l'ISRA. En raison de la longue période de temps (10-],5 ans) 
qui est nécessaire pour développer et améliorer les systèmes de recherche agri­
cole nationaux, les progrès accomplis quant à la réalisation du but du projet 
ne pourront être mesurés avec précision durant cette première phase. 

B. Première évaluation (30: moif!) 

La première évaluation sera effectuée lorsqu'on parviendra à mi-chemin 
(30 mois) de la durée du projet (5 ans). L'équipe d'évaluation sera comuosée 
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- Démarrage de la recherc.he RSP dans une seconde région, 
selon les procédures et phases décrites pour la première 
éq~ipe durant les années 1 et 2. 

- Evaluation aprés 2 ans 1/2 de fonctionnement du projet. 
Achèvement des enquêtes sur la consommation et la commercia­
lisation par 1' équipe contractuelle externe\' 

- Arri.vée du second macro-économiste pour 1 'll'nité Macro-éco­
nomique, 

- Retour du premier groupe d 1 êtudiants et affectation au sein 
des équipes RSP et de l'Unité Macro-économique. 

- Réception des équipements .fUpplémentaires destinés· à la se­
conde équipe RSP. 

- Fourniture de consultants et d'adjoints de recherche par 
l'Université du Michigan conformément au plan de travail de 
l'ISRA. 

- Répétition des activ:i.tés de conception et d'ex!Jer:lmentation 
durant les années suivantes pour la recherche sur les systè­
mes de production en Casamance, en y incluant si possible 
des agriculteurs d'autres villages et d'autres "domaines de 
reoommandationu. En cas de succès des essais d'interventions 
technologiques spécifiques, ceux-ci seraient suivis d'une 
action de vulgarisation et de suivi du processus d'adoption. 
A ce stade, les agents agricoles du PIDAC joueraient un rôle 
actif et direct. 

- Démarrage de la recherche sur les systèmes de production dans 
d'autres régions afin de tester les interventions technologi­
ques en utilisant la méthodologie mise au point en Casamance. 

- Recherche macro-économique centrée sur les priorités identi­
fiées par les équipes RSP. 

- Fourniture de consultants et d'adjoints de recherche par 
l'Université de Michigan conformément au plan de travail an­
nuel de l'ISRA. 

-Second et troisième séminaire de l'Université du ~~chigan, 
à East Lansing, sur la recherche sur le terrain et la collecte 
et l'analyse des données. 

-Seconde évaluation par l'équipe contractuelle externe à l'is­
sue de la quatrième année. Ses conclusions seront utilisées 
?OUr établit le PID de la seconde phase du projet si l'idéede 
celle-ci est retenue. 

-Retour du ~econd groupe d'étudiants formés aux Etats-Unis. 

- Remplacement~ si nécessaire, des véhicules et équipements 
acquis par 1 1 ISRA. 
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de trois personnes : le sptkialiste d'évaluation de 1 'USAID, un êconomiste 
spêeialiaé dans les syst~mes de production et un macro-économiste. Ces deu~ 
derniers seront engagês pour un total de deux personnes/mois en utilisant les 
fonds de consultation d'expert à court terme prfvus dans le cadre du projet. Le 
sp!cialiste d'évaluation de l'USAID dirigera l'évaluation en collaboration avec 
l'Unité d'évaluation et de contrôle de l'ISRA. 

Cette évaluation sera centrée sur les progrès accomplis dans la rêalisation 
de deux objectifs- clés de la stratégie globale du projet - A savoir le déve­
loppement du capi.tal humain de 1 tiSRA et des capacités de recherche aux niveaux 
micro~économiques (RSP) et macro-~conomique; Le programme de formation devra être 
'valué en fonction du rythme d'ex~cution du programme de forœation global qui 
comprend les composantes suivantes : 

(a) Sfilection de tous les candidats de ltiSRA à une formation de longue 
dur~e par des membres du Corps enseignant de l'Université du Michigan ; 

(b) Expérience sur le terrain durant 6-12 mois pour tous les candidats de 
1' ISRA retenus qui ne possèdent pas d'expérience prealable de la recherche 

(c) Fonctionnement d'un institut d•ët~ durant cinq semaines a l'Universit€ 
du Michigan pour tous les étudiants de l'ISRA. Cet institut axera son ensei­
gnement sur la méthodologie de la recherche, le traitement des donn6es sur le 
micro-ordinateur IBM 5120, la gestion financi~re et la gestion du personnel, 
etc. Chaque êtudiant de l'!SRA participera à l'un des ateliers d'étf au cours 
de son s~jour de formation aux Etats-Unis ; 

(d) Accomplissement au S~nêgal de la recherche pour le dipl&me de mattrise 
et la th~se de doctorat; aprls ach(!vement par les iltudiants de leur programme de 
cours aux Etats-Unis ; 

(e) Pourcentage de réussite des étudiants lors du passage de la mattrise et 
du doctorat, et pourcentage d'étudiants retournant à 1 'ISRA avec le titre de 
chercheurs • 

En second lieu, 1' évaluation de la formation portera sur la formation as­
surée dans des pays tiers. 

Les travaux de. recherche accomplis par le projet devront être ~valués en 
fonction des progrès réalisés dans la mise en œuvre de la recherche sur les 
syst~mes de production. du programme de recherche ma.cro-~conomique, du traite­
ment des données et de la documentation. Au niveau micro-économique, le point 
crucial de cette première évaluation sera l.e programme de RSP de la station de 
recherche de Djib~lor. Au bout de 30 mois$ l'équipe RSP devrait itre en train 
de fonctionner efficacement ; elle devrait avoir achevé les enqu~tea informel­
les de la première ann~e et être en train de mener avec les agriculteurs des 
essais au champs {gêr~s par les agriculteurs) sur les systèmes ·technolo~iques 
prometteurs. L'équipe d'~valuation devra juger du fonctionnement de l'équipe 
RSP et mettre des recoumandations (a) sur ce que 1' on peut faire pour amiHiorer 
le fonctionnement de l'équipe RSP de Casamance, (b) sur les progrb accomplis 
par l'équipe RSP dans l'établissement de relations de travail efficaces avec 
la SOMIVAC, et (c) sur les leçons tirées de l'expérience de l'équipe R.S:P dont 
on pourrait se servir pou-r le programme de travail de 1 'équi.pe RSP qui devra 
travailler dans un~ seconde région. 
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La troisiême partie de 1•évaluation de la RSP devra porter sur le travail 
du spécialiste en informatique et du programmateur de l'Université du Michigan, 
chargés d'~laborer un systême logiciel (~rogramme FARMAP de la FAO) pour le 
micro-ordinateur IBM 5120 et d'élaborer des progral'Df!les pouvant être utilisés 
par les chercheurs pour traiter leurs données e'ltpérimentales sur le 5120. Dans 
le cadre de l'évaluation, il faudra étudier quelle aura été la réussite de la 
formation des chercheurs à l'utilisation du 5120. Enfin, 1 'évaluation du trai­
tement dés données devra porter sur l'assistance fournie par l'Université du 
Michigan pour 1' élaboration de programmtf$ (par exemple, programmation linéaire) 
à l'usage de l'Unité Macro-économique. 

Quatrièmement. il faudra évaluer dans quelle mesure l'Université du Michigan 
aura réussi à améliorer la collection de documents de sciences sociales aitl"si 
que les centres de documentation de Djibélor et de Bambey. 

L'évaluation de l'Unité Macro-économique devra porter sur l'élaboration 
par celle-ci d'un plan de travail cohérent mettant l'accent sur le sous-secteur 
céréalier et sur la sécurité alimentai.re. Une attention. spéciale devra être 
accordée (a) à la qualité et A l'intérêt des études effectuées par l'Unité 
Macro-économique, (b) aux liens de travail entre l'Unité Macro-économique et 
les équipes RSP avec d'autres organisations de recherche macro-économique, et 
notamment la SONED, la Faculté des Sciences Economiques de l'Université de 
Dakar, etc. 

c. Seconde évaluation 

La seconde évaluation sera effectuée à la fin de la quatriême année du 
projet. L'équipe char~ée de la faire devra si ~ossible se composer des mêmes 
personnes que lors de la première mission d'évaluation. En phts de l'évalua­
tion du programme de formation et du développement des programmes de recherche 
sur les sysdmes de production et de recherche macro-économique. cette équipe 
analysera les services de documentation et d'informatique fournis dans le cadre 
du projet. Elle émettra également des recommandations quant à la poursuite du 
projet. 

V. .CONDITIONS! CONVENTIONS /ET ETAT DES NEGOCl!!!.Q~ 

La conliiition préalable au déboursement de fonds du projet est la promulga­
tion par le gouvérnement du Sénégal du décret portant cdation de la nouvelle 
~&tructure administrative de 1 'ISRA et nownant officiellement un coordinateur 
de projet. Le gouvernement du Sénégal donnera également les assurances suivantes 
à 1 'AID : 

(a) 1 'Unité Macro-économique sera maintenue à Dakar ; .. 

(b) le problême de l'équivalence des diplômes sera résolu de manière satisfai­
sante pour l'USA!D; 

(c) les procédures d'avancement de l'ISRA seront modifiées de manière à mettre 
davantage l'accent sur l'expérience et les résultats obtenus et à moins privi­
légier les diplômes ; 

(d) un plan et des ~rocédures de gestion financiêre pour l'usage des fonds du 
Titre III au financement des coûts locaux du contrat avec l'Université du 
Michigan seront élaborés sous une forme satisfaisante pour l'USAID et t•uni~er­
sité du M1chigan ; 
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(e) un protocole d'~ccord sera établi entre l'ISRA et la SOMIVAC (ou autre 
ARD dans les régions autres que la Casamance) au sujet des liens entre 
recherche et vulgarisation dans le cadre de la recherche sur les systimes 
de production ;' 

{f) le personnel recruté pour les équipes RSP et l'Universitê Macro-êconomique 
sera enti~rement conforme au plan de recrutement de personnel et au calendrier 
d'exécution. 

L'AID souscrit également aux conditions et recommandations du Projet de 
Recherche Agricole de la Banque Mondiale en ce qui concerne le renforcement du 
Comité Stientifique et Technique du Conseil d'Administration de l'ISRA, la 
création d'un Groupe consultatif sur la Recherche Agricole, et la tenue d'une 
réunion annuelle pour faire le point des besoins en formation du ~rsonnel de 
l'ISRA. 

L'ISRA n'aura pas besoi.n d'ouvrir un compte bancaire local pour ce projet. 
puisque ce dernier ne généra que les fonds en devises étrangères de l'Assistance 
de l'AID à l'ISRA. Pour les dépenses locales, on utilisera les fonds en monnaie 
locale du Titre tii. Néanmoins, il faudra que l'!SRA respecte la programmation 
du projet et les exigences posées en matière de présentation de rapports, et 
notamment de plans de travail annuels et de rapports trimestriels. De même, les 
évaluations du projet engloberont l'ensemble des comvosantes du projet, y co~ 
pris les fonds du Titre III. 
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